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POLITIQUES, COMMERCIAUX ET LITTERAIRES

oi. X][[.1 ontreal, Mardi, t Aout j4

E L ANUES RELIGIEUX.

,ON4T R EAL,7 AOUT 1849.

L E C O M M ULN E S-M IL.

Ail nombre de. folies hnaines c tplace encore un

systIe dont Lorganisation di travail est le mot i'ordre
it tle fouirriérisme est Putopie , dont presque tous les

jotuatix rrlgieux d'Europe sont le programme ;ile
cmi miintfliisIe.

Aujourd'huii c.e système n'est plu seulement une opi-
nion sociale ; iltne se renferrne plus dans de simples
théories; il si traduit el faLits, ea complots, Ci lprovo-

calions meunaçiitCs contre Fordre et les choses établies ;1
il s'cmipat ru dle L société ; c'est linjustice, c'est le vol,
c'st Pexç ropriation violente de tous ceux qui possèdent

c'est à dire lalruine de la société dans le pillage et le
sang.

Voici du reste comient 'd. Cabt, chef actuel de ce

système, en résume les doctrines dans le credo commu-

niste qu'il . publié en 184-1.
i o . Il n'y a point d'autre Dieu que lla nature

a O . Tous les maux venanlt e Pinégalité oéale,
d i u'y a point d'tire remède i y opposer qu'une éga-

aitt' géneraIe absolue.
3 . La nature n'a pas fait les uns pour être mnîtres.

" riChe. cusins,et les autres sclaves,pauvres et. ccablés
" de travaih tut est pour 'tou.

- :1.. L'institutit e la propriété a été la phis fu-
neste dl tois les erreurs ; pour mettre fin aux mal-

" hurs rie l'humanité, il faut rétablir la communautê
i des b its-

Cett iorhi, ititi écrivain, aboutit, comme toutes

celles q<µt'te phiophicje presompteuse a inventée

dJus ces deniers temps, à d étritîre Vidée de Dieu, à y
substtuer un pantlismiiii absurde, à renverser le fon-
derneis de l no.ale et à jeter partout la ctifu-

Le comunismeW 'st propagé Ci Sisse, où Weitnliz
en a té lapôtre ardent. Le gouvernement de Zurich
ayat nomn'é nue.omifssioin pour exarmnier lestendati-
ces des commuistcs. le conseiller d'état Blunîtsiehhi a
rédi un rapport [a-Se de 130 pages),m ruiterie les
rensetignemets les plus urieux et que le gouverne-
innt a aussitôt adressé atix états 'confdérés et aux
tuinietres des luissances êtrang:res..

Dans titi premier chapitre intitulé: principes ees con.
nisfr, la cmutusston, rattache le coiunmniiie ut uîx

Xiim eégulitaires Le Robespîerre et de Babeuf. Ou
-eximit ustuite plusieurs pages din ouvrage de Weitlinig
-ot Poni vut que. s-e t coutre uistiittiii tide la pro-

prieté t conltre 'argent, coitmme source dt l'égoïsie
dLuis 13 monde et des soiflranuces des omasses, il veut,
aliès avoir détrit Pordre social actuel, établir une
comrnanau où regnera l-égalité du travail et des jouis-
sinnees parni les itoimues: il n'y aurait plus ii Ett, ni
Eglise .ni proprite mdhviduelle, ni rangs,ni tntionalité,

Un second chapitre est intitulé : moens d'rxéculion.
'ans la preière section, (les exraits (le la corres-

pondance saisie chez Weitling exposent e qui se ratta-
cie à l'tblissement des assoczitions comume moyens ie
p u p age r le co i mun is i . .

Le rapport eure ensuite dantc des détails sur l'orga-
iisation de .associmtiois cunmuinistes, qi ont pour but
et rloveu la frmternité, la culture sociale, la propagande
et la tenplèrance, sur les coiîlitions et les formes de l'ad-
mission dans i'assneiation, l'ardre des travaux dans les
séances. les contributions financières et les assistances.
Ces sociétés szont secrètes, et Von y promet de nu rien
révîler deic r q1 îis'y passe.

Larse one ection de c chapitre, celle qui traite
des lcoiaonmpersonnelles, n'est îP8la moins Iiqutie. Les

Weitliuîa (Le t utu heféta-
i & la rs, irelatn n vec Cabet, Séastien Seller,

qui a sèJouïno dans difflérentes parties de la Suisse, à
Becker, à Cenève, et Simon Schidt, à Lausanne tous
comunnistes et allemands.

La t roisième 5 ction du second chamtre est relatîvw a
la prrsse. Les communistes omI plus ot moins réussi à
trouver accès dans quelques jour 1ix de la Suisse ai-
lcuaIIé. et (elu 'Alleiitagiie.Wiijga îaussi foon-
it un juirnal d'abmad. s'eus le titre ce : Le cri de la
détresse de la jeimsse uileanmde, ensuite scus ceui
de la jeune génuérrien, quiî a porui succ'essiv'ement à

n Bi; ài lltriu ve c n àatgeti. Suriprin-
cia wurage porte le titre de garaties de i'hrmoniü e
de (n liserté, et Cest pur avoir tenté d faire itprimer

E tgle dufplli re ;péc/eur u'il a. etc rrtté et que ses

papiers ont été visités! il cherche a y rol réseIter 3. C.
coinitie tutn coiuiiisto qui cachait ses principes sous
ls puruboles, et il v ll que la saiulta eine suit,titn repas
l'amoutr o, u tlieu d recevoir ne hostje oui petit mor-
ceau de pain, les pîauvres puissent 'asseoir à côt tids
riles pur célébrer la pâque en nmngeantl e huvnut
etsenmle du im, iidu vin, de la viande, du lit, des poi-
mes de erre t titi poissoo. Ces extravagances n'ont
pas beeMn d'être réfumées.

" Le communisme. considéré enmme état social per.
inanent, est une utnujquligi rie sera jamnais réalisé. Le
commutismot ue peut changer le e':ur humain iuet nux
itilcses et nus vies de out genre.Car;nqu'unjourdti
'égale distriluti ides bliens soit eflbetuée; deiain cot-

te églit ice subsistem plus; car il y atra, des avares,
dis f'ripions, dies dupes, îles ha biles rqui gîguteront et dcs
tîalad roits quii pierdount . C'es tdonc tun pure chii-
bière.
r Mutîs il :n'en.est pas de inômne du comunuismno consi-

tfMå in4lö désirs imipatiens '<es'miasses qui ne pos-

sèdent rien, ou qui pâssèrent i-u, et lui demandent que
les bienis de ceutsqui ddt trop leir soient partagés et]
conînîtîn. Dans ce aensils'git beaucoup moins cl,"r-

ganiser <lue de prendre, ou par la. force brutale, sangui-

naire, ou >ar tout autre moyen. Que l'pltonc se le dis-

simule is le comnunisme est aujourd'ui véritable-
eît à craindre ; c'est sans nul douîte,le plus tram dan-

ger de ces nationi ,1ui le reforment pour ainsi dire yi-
vaut et personnifil dans leur sen. Si, par exen'pte,

endant le travail critique de su réconstitution,laFrance,
rue faisait bonne garde de vigilance, de force ostetîsible,
de répression énergique, elle serait déjà la proie de cet
horrible fléau.

CIrlWMONlE RELIGIEUSE.P

La processon de la Féte-Dieu s'est faite, à Alger
avec une grande solemnité, Cie nombreux détache-
utins de troupes formaient la haie et occupaient les
diverses stations. Le cortège s'est avancé dans l'ordre
o-dinairc : les petites filles vêtues de blauc et coturon-
nées de roses ; les petits garçons portant des orillaitmes
bleues, et à côté, dans leu triste 'uniforme, les orphe-
lins et orphelines. Toutes les ruies étaient encombrées,
toutes les fenêtres garnic-s de spectateurs. l.a place

du gouvernement surtout o fi-a un coup d'il umagni-
tique. La terrasse ce la régence et celle de la Djeniha
la mosquée, le balcon de Phôtel du gouvernement
toutes les maisons uavcisiln es, et aun tot, étaieit sur-
chargées de eunrieux, tutdu pieux spectateurs de la c-

réonie ; au m oent de l'éiéVationc les tambours ont
battu naux champs, les uiisiqutes ont fuit éclater leurs
aftres, es troupes ont lus le genou nii terre, et les

cannt tic la pêcherie et zeutx du stationnaire ontt ac-
compiugn de leurs salves éclatantes les piaroles

suintes de la bntéduttiln qui to-nbliait de uul sur la
oule agenouillée :

" . l'abbé Paletanî, doyen du Chapitre, a procédé
dans la chapelle de S;aint-Bégis des prêttres auxiliire ,

nir cérèmoanis du baptême d'une junie algérienne.
atma-Beut-Mii issue d'unei fi ilie nauresque très.

licnomable. La eophyte, gé de dtze ais, a reçu de
ses parrain et marraine le nomI de Loui:c-\harthe. Le
sur lendemai, jour de laFête Dieu, La nouvelle chré-
ticie a fait sa première commuion et reçut la confir.
rnation à la cathédrale. Ce fait prouve combien les pré.
jugês muisulnus tenchnt à s'effaeer petit à petit, et les
unombreuses zonquétesque ferait maintenant le chris-
in isme sur la terre d'frique. si les chrétiens du pays

au lieu dol scudaliser n tropu gran noimbre les indigè-
nes pa r lour impiété, leurs dnnaiemunts exemples de
vertu qui jasseut lurL ire aimer nutre sainte religion.
Lut jeune Louise n'est pas une eutnfaut orpheline arrachée

à s famille ; e nle nM l'uaîis quittée, et depuis son
buptme ne compte pas davantage s'en séparer. Sa.
ntre, loinî iJe contrarier en elle le désir d'embrasser la
foi chîrétuenne, l' laissée parfaitement llire. Plusieurs
faits remarquables de li vie de cette enfant, en qui
sans doute la grâce a gissait dep.îis longtemps, l'avaient
fait considérer coinne une "naraboutta, comme une
sainte, auit point rqfue ses paroles y sont leve nes com-
nie des orac!cs, cummne sa conduite un sujet d'edifica-
tu.

1. La mère et la tante de lia jeune persorine ont voulut .
assisteri aux cérémonies dlu baptenme ; elles les suivaient
avec un intérét difficile à décrire - elles sont beaucoup
phus longues et beuttcoup plus inposailtes, vous le su-
vez, pour les cttéclitui mnes que pour les en lits. La
ntère étut tellement pnétréo de l'action sainte qui pu.
rilait sa fille de la tache origi tltiI. qu'elle a voulu
pour ce jonr faire blamîchir (cit l'intrieur e e sacir et
<le sa méiason. 'Elovle uci déployé dus tentures de soies.
et le salon était luit espèe de repioso:r. Passaut par
dessus les usages mîistlons on sit sévères à l êgtr
tics luomin i t le a Vouilu ique is pè-ru 1 i avai t bapîti-
sé sa fille et le Renti, le Français qti liitit servi
(le paîrrauin, vinissenit la visiter. Ncuujanîuîiis tant rlei jié
un 'un e imlée sur visuge hnain que cehle qui rayon-
itit sur l visa o ce jour à d écoucert de cette pauvre
mauresque. lc' racur:i plan te serée par elle
queuis mis unta ruvanavait I'îuinîi .sa premiire fleur
le joutr iù Louis' avu i été h uslêc, un t seconde avait

r panoue le jour où elle avai: t uit sa prenière comtitu-

"Plusieurs membres du vènèuubrle Chapitre d'Alger
se sont titis a ttdié ParaIe, et déjà pecuvet entrer on
reition avec les indigunes. Ces braves gens, qui natu-
rellement out bea cou( de respect pour nos prêtres,sot t
très-totmiès des preuves le Jvoîement qu'is leur doi-
niett dans leur amitié, counte très-ét ns tiD s des é-
rences qui cristetit entre leu Caractère et celui du la
plupart des Françucis. Es p écons qut cette mission io-
destc et pacifique portera ses fruits, et priparcra le
retour des iniidèles atut jour marqué par la Provideu-
ce-'

-N'e.is.lisotîs dans la lettre 'd'un tîficier die Parmîêc
Le Coitaiti e, datée <lul 21 juin u

" Notre caimp est parfaiteIet tran:uptîlle : nous avois
phus à craindre les Parisiens qte les Arales. Les ion.-
vetux coons ne veuilent pas perdr eallitude de faire
les barricedes. lis onut foriiué le projet de renvoyer uau
compngaie,ct de se ftniner u république indépendante
Tl est à désirer te le goivenement ai a h'avenir plus
de bcmheur dans le choix ti ses colons africains."

NO U V E L L E S D E U R 0 P E.

i 'r A L tE -.

i'uuMONr.-.Les nxégitioins entre le Piètmon et l'A tu
triche ne mrnîvenît etncore tune fois r'omipuies. Oit écrit de
Tu'rin ho '? juin.u

t" La ionvelle rque P'Autrichîe itmposait c.u Piémtnt, en..-
tre autres conclUions de la paix, celle, d'une aisöciation com.-

mercisle, a répandu l'alarme parmi les fabricans de Turin
qui voient dans in traité de commerce avec l'Autnrihe, la
rtcine des maatnfactures piénmontaise.. Le goulverutement
et, vrai défen u'ir des intértw nationatux, le veutI pas ac-
céder à ces_ exigencees. et. les négncatons Je paix out été
interronimpuesjusqu'à.ce tquîe.M.Ie chevalier de-B runck fasse
des propositions lhis conven bIes."

Unie autre correnîpondance a4exprine aiisim a cele decs-

Le cabinet de Vienne avait. prposé à celui de Turin
d'bàissét ses prétentions prêcitniaires à lt somme de 75
millions ; il iii avait. oirert ci outre le donner l'ordre 1c l'à-
vacuation d'A"x Andne a la condition d'envoyer iumédiate-
ment des plénipotentiaires sardes à Milati.

" Le cabinet sarde a accepté Ces propoitiiîing; comnme
point de dé'part des nouvelles uérmiations, il a fit partir le
18 juin M\l. Je La Borinida et JiBiéonipagei pour Milan.
où les attendait * '. de I3riiek.plêuipn!entiuuire aniiuricliei.

Le mne jour a eu lieu lévacuation d'Aecxaiidrie.. Cete
évanuiationu, d'aprés la convenution éere,sosenite par l'Ai-
trichedulevait précéder el motiver le départ des mtégociateiîrs
pîimoniais. Quelle a été la surprise de neégoeiateuirs pue-
montais, lorsurtm'à leur lprenière entrevue avec le plênipoteit-
liaire nttrichien, M. de B3runîek a retîtum sur le taîis, corui-
me chiff're d'indemiunité à paver par la Sardaigie, une soin-
une.bien supérieutre à celle de.75 millions ri avait été pro-
pose comme maximtum des exigences acuelles de l'Au-
tricuhîe ; lorsque le rnéme pleni p otentiaire leur a énoncé d'ait
ires r.ditiouts, qut paraissent incomnpa ibles avec les inté-
rêts et 'honIeutr du ouvertnemenit si rle ?

"l Quelle a été efiti leur supris' lorsque le mme négo-
cinteur a décliné, uit nom(tI deOn guvernemenît, totit et,-

gagenient relatif a ue amnistie coniiplée 1 .
. Dans coite position, les négoiauteurs piémnttais n-ont

pu qu'anroneer leur résgluation bien' arrêtée de ne point
suivre l'Aimrilhe, dans li voie nouvele de ses exigences
,iutdaiîies et uiexplicales"'

Suivant quielqu5e versions, le cnbuiet de Vienne aurait
ts l ege la cesso deJ lRprincipamuté dle Monaco.
Elu trésence de cette snatinion. louvernemaent Sarcle a

ordonné les élections pour le 16juillet;la reumont des chat-
bres aura lieu le 30 du même mièn tol.

iis.-On Ciiérrit Le cette ville le 25 juin:
L'Assenmblee des rerrésentants vënitiens a passé à l'or-

dre iii jour sur les conditions ci-dessous de capitulation qui
lui avaient été eîîf'res par !'Autriche:

1 1-,'lReconuiasance des1trnis nrtIns du papier com-
mercial etle la moitié ie celui dit patriotique, consentant
à ce que tns deux aient cours à Venise seiul.nement, et que
l'aiorti.ement soit toit entier à la charge de la ville.

" 2 0 Respiect lour les droits ivils émanant de lois fai-
tes tar le gouvernement provisoire.

Il 3Z leétablissenent d(e la ligne doîanière telle qu'elle
était a aut lui révoluion.
. . 4.0 Rètablisse:nent des imes fonctions et fonction-
naires civils jusqum ouvellu organisation.

5 o Oblieatint d'élîiger tout' les mihires étraners.i
" 6 ZEMli;nement de toittles éiragers qui n'auraient

pas depuis longtenmps fixé leur domnic\e dan' le pays. (
I 7 : A mnistie gLnérale pour tous les citoyens, moins

quarante, dont on fers counaîtie les onis au unontt ldeL
Pccupation aimiricbienae et qui devront immédiatement
quitter la ville."

-Le bruit courait à Florence, le 1er juillet, que Venise
avnit capitiulé.

D'un æire côté nous lisons dans une correspondance:
\tenise tient eucore contre les Autrichincts et coniiin ic

à leur imposer une vigotiretuse resist.ante. La iylle se dé-
fend avec deux ietite fort', s iuîés à mille yards environ des
remiêres maisons. Puitiur la petite ue de San Secundo,

l'autre sur le pont ilit chemnin il fer. Les bombes autri-
chienes n'arrivent pas à plu<t île 4.00 yars de la ville. Les
lrîivisions deviennent rerus: on nei maiige llus guère qte
ilti paintoir à mnitiîl eut. Le -vin et la viande sont des
objeus de Ituxe ; eeptenidant, le courage des assiègés est toi-

ousletuni.'
-On mande tieCivita-Vecchiau. le 5, qu'il est arrivé

dans cette ville leatcoip dc Lombards qui doivent s'y
embarquer ponr Lotdres. Le constîl anglais à Bome a¡
délivré 655 passeorts

Les trouiles téghtîères romaines seront cantonnées à
Terni et à lTerraciuîe ; provxisoiriiicnt. elles sont caser-
iées à Roie.!

Oi iilève partout Ls barricades, les armes pontifica-
les soui rétablica nmids le dra iiupeiu tricoloro est maintenu

jusqu'à présent.
rîxes.-Lrs arrestations,en conséuene do P'aflhire

du l: jîuin. se counlient à Paris. M. Louivet, intetn-
dant des Ponts et caussées, a été tiuîs souse garde. le .
Autorisation a été doiéeat P'roureur-Gneral de. faire
faire le pîrIcès à qutr des représentants du peuple,
savoir: Martin Beraul, Gaut boi, Jacuiest Déioitry et
Prieves.

-L'armtée , des lIpes est dissotIl. dî moits elle ces-
se d'exister a vec soni titre :. une parte des troupes qui la
cumosaient le di -igent s.ur Col tutur, pour cnconîrir à la
crèéatiot du corps d'observatioii apllllé suur le Rhtin. Uno
division demeure camonnee dam les environs de Lyon
et predracontjointement avec la gairuison de cettc vil-i
le, le 1om d'armé de Lyon, sous le conmmandement
supjîérietu r idi gnéiéral Génmcat.

Dn dit que lVileterrû,vivement sollicité npar M.
R tîscoi, cnvoy( romain, aait prie la résolition d'iter-1
venir latus les afaiures rie la Rlîibhiqîue Ronaine. Cut-
te nouccîle serit lItr pour beucoup duns lta étor-
tiîaintion de faire partir sur-le-champ I. le général Be-i
deui pour Roie.

--La pinpaturt des tmetmbres dle la farmtil d'Ort nns
souit miuiuiteitt ntt rée unis a Sati-Léonard. Oni cco niat !
déjà l'arrivée dejla diî liesse d'Orleans et dii coîmte dclu
l'anis oni Anigleter're,a1ecompiat:gnîs dii dito de u\emoturs.
La reitto dlesBel gos a. reçu la pŽriîtcsse. Lerdti et le jeune
comte so'sout reodtsh lunime jour, a Saint-Léonard.

SL'ex-roi, 'exreine, la duchesse Nemours et la duches:
se d'Aîtmale étaient venus ai-devanît d-ex à Lewe
Le prince et la princesse de Jomrnille sol à Munich en
le dte.et la duchesse de Montçensier en-

La Liberté dit à ce propos : "Le voyiýc de la Ducesz-
se d'Orléans en Angleterre vient confirrmer toutce quù
nous avons annonîcé l'autre jour, coicernant le pacte de
Faille qui se trame à Clareniont, sons. les auspices et-
par l'odre albsolîî de l'enpetedr de Russie. Nous a1-
firmons de nouveau que c'est cette iifinteéîe qui con-
duit en.Angleterre Mme. la duchesse d'Olêoans et set
Jeui fils."
rauSse.- Le gouvernement Pru:sienî vient de publier deux
décreits loyaux, dont le premier régle Pexercice dit droit di
réunion et d'assuciais, et le detxiéème celui de la libertv
de la presse. ,e ,

Aeurnttie réunion politiqufe ne pourra avoir lieu,sans quep
au oiintS vimt-rltiatre lic'ures aiparavant, il en ait été dt
né avis à 'ailttrité. Lorsqut'tuae association politique- e
sera constituée., les statuts devront être comnunit¡ués à uin
terité dans le i élai de trois jmîr ' Lua police 'pourra faird
assister à toute réunion politique lin ou deux de ses délé-
guîés en uniforme. Si, dans une rétinion de ce genre, Ou
venait à di-ctier Une proposition tédant à exciter.à ql&
que atte critinel, les délégués de là police pourroç.i dis-z
sondre la 'réuî'ionî. Nlti ne pourra y assister aramé, à l'ex-
cepotin es délégués Je la Po&e. L.es réunions en plein
air lpm.rrant étre défcrilues par la police lorsqu'elles présen1
ternt un tlanguer peur la tranquDlie publiqie. Les réu-
nions dans les rues titi sur les paces d'iore ville ou.autre lu=
ralité doivent âtre préalableent auttori'es ar lt p-lice.
Dans un -ayon de deux lieues autoîi- de la résidence du
roi nu des chambres, il n iomîra y avoir de rêunîiois et
plein air. Le. peines conire Les contrevenanlts à ces diver-
ses dispîsitions varient die liis à ent thalers d'amende et de
huit jours à trois mis d'eni prisopieinent.

Le crond arrêté porte que tcm écrit publi Jaus les Etata
m•sicns devra porter Pindication l: noin t du domicile do

l'ednteur. Un exemplaire de chaque numéro tntii joturatl
ou écrit périodique quelconque dé&ra au momeit do le.
distribution, étre déposée à la police.

N OUV ELLE'-S D'A ME R IQ UE.

-On lit dansc lCourrier des Eis- nis.
Apuisieuîrs reprises, res AlIrmids dXrigines diverses

qui se trouvent édtabis à New-Y , se stiot. assocues. a'r
des vaus ptubliquenent exprimés, aux elforts de leira
concitoyens 'E urope, qui luttent en ce momenti pour li
liberté. Les Hringrois entt'atiires ati accueilii par des toaa
îiifesiations p)leineîs d'un paitridtique enthouîsiasmue, il cur-
velle des trimîphes de Beni u lé Kosst Un crand
meeting fut intamtient convoqué dans le cours du oi
dernier, ixitir aîcla mer la république bnôîî-roise récemnlient
inaugurée à Debreezini, et dans la série de résolutions
votées à cette o ncasion ott eut soin d'exprimer le voe Co
voir recutnnnitre par le gouvernement de Wuîashitgton cette
niaionaiî:liié i vail:nmnem reconquise. Copie des résolniL
ions fut ensti1e adressee un trésident Tayvlor, lequel a ru
pondu en ces terie, pr Pintereiediaire du secrétaire
d' Etat, M. Clavot :

, Le goivernemet; et le lieiple de ce pays prennent
un vifinterêt aux événements qi e passent actuellement
Cli Hongurie, et tous les renseigneients ltror es à jeter queît
que Imnire sur la ltiu.e actuelle de ce pay-s avec l'Autriche
Russie, tic sauraie imantuier d'être bieni VLtt.

La politiq ue et Phabitude des ELatt-Uis est de recon-
naitre mus les goiveriieiniuts qui prouvent au monde d e
maniére convaincante qu'ils sent Ci etat de se muainte-

Si la Jongrie s.soutient dans cPtte lutte inégale, il n'y
a pas driaision pour que tinos tue reconnaissions pas soa
indépendauce. Le eoncrès san'tionnemi sans nui 3otute,
cette mesore. et le gouvernement serait heureux, dans ce
cas. d'entrer en relations diplomatiques et commerciale,
avec la Ihonieintêîn.at

antoîgta rixS DES xvINDI NSDEL :, or.ro.---Les tribus
d'indiens Sénintoles qui ot sutrvécu dauls le sud d la
Floride, à la gierre de 1836, vienancat de recommencer
les truaités q ui letur valurent a cette époque une si
sanglante leçon. Le 12 judlet. ils sont tombés sur la
petit village, établi à la Ri'vière Indietnne, ont tué plus.
sieurs desis habitants, brûlé une mîtaisco et pillé presquo
toutes les attres.

Les assaillant étaient nomirex et iien armés les
colons, hors d'état de se. défendre, n'ont oui d'autre res-
source qu de se réfugier en aussi grand nombre que
possible, à bord d'ine petite goclette q(li se trouvait là.
Viîgt <Pentr'eux sont aussi arri-:és le 18 à Saint Atîgtîs-
tin après avoir horriblementli soufiert. Is pensent quô
leurs compng nis anront clé fu êrgalement.

Avis de cis faits a été expédié à WVasiomgtonet ilest
probable qu-'i!s vuni donner liuà à des représailles d'anz
tant plus nécessaires, que les motvemens siuittueis
des luinlieis sur presquLe tots les points où ils sont en
force, -acquièrent ne gravité réelle.

Le " Georgiane dle Savanilon, ci rendant compte des
événements que nous venons de rapporter,ajoute les ré-
flaxiots stulvantes:

L'alnrmue et génirr , parmi les rolons de la fron-
tière., et nàombrc d'entreeux se replient sur les grands
villages, pour se nittre en sûireté. il y vait long-
temps dii res' qu'ils s'attendaient à cre'iut i arri:o îtai-
jouîrl'hi, d'apres la conduite des Iiiuins qu c se sont
junais strictement renfermés dans Ictur lites. Ceux
qi sont préposls à letî direction out accordé trop peu
tl'atteînion à ce qui se pis ait, et, mîulgré les fréqtbn-
tes réclamations dle unos citoyens, Oit lussaît les tribus.
errer à lotir gré dants le pîays.

:"L'ngent ludion à toujouîrs résidé trop loin de eui
qu'il était êhargé de surveiller. L'agent actuol dû-
nieurue, dit-on, à Jackson villo, à Sb0 nitilea do la Sfto.
tiére iîd-iennei
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treste ene.as n. gr:il nombre d'ndins enFo
'ide. -Une personnae q i les coinait parfaite ment et

qui a rôsi-lé iTampa et à Ch.trlotte's Horbor, nous as-
sure qu'ils peuvent réunir cetix cent cirquaite guer-
riers pour le moins. Ils sont armée e: ponîvts de maini -
tions on sorte que. rép.anudusI par petites troupes dans le
pays, ils peuivent faire beaucoup di ma."

Cet état de. choses appelle un remòde non moins
prompt ni moins énergique que les déprédations rècem -
ment commises par les Camaches sur leqi bord du Rio -

G ra nde. Covrrrwr.

j -ELA NGES RE L IG1EUX.

MO N TR E A L, 7 A 0 U T 18-49.

A VI S I M P ORT AIN T .

Tous nos abonnés à £1 par année, auront le privilè-
ge d'bmonncr autant d'amis qu'ils voudrouit, dans leurs
paroisses respectives, à raison de 10 s pur an. Par cette
disposnion, ils comprendront qu'ils peuvent rd: i i re enx-

mêmes le pris de letr propre abounencot s.u'à 192.
Pour cela, chaque abonué n'a qu'à s'en adjoiudre qmi-
;res.autres.

REV\UE DE LA SEMAINE.

Mes- îcu's t.s Rtoscrras,

Comîa me 'arrive d'ucitie petite excursic'n dane vt ne
ville et ses environs. je 'te vois en tat de vous aires-
ser uile seconde eutrespou-la nce, qui va traiter lun
après Pautre quelques ains des suijuts uei occupent d'a-
vantage Pattention.-J coiuence sais nutirs explI-
cations.

.La fameuse Conavention ide la Ligue, dott je vous ai
.Ait connaître, dans m-t pureière crcorrrponanicc, les
tendances et le btut, vient, comme vois h. save::, de
tore à Kingstonc sa première Session. File a d'abord

choisi son bureaîn.dont M. .NloC'ditt est présidénit, et M.
Mack ur. des secrétaires. A propos de M. Mack, je vois.
par les jourtianx cui marrivet, que ce monsieur ainsi

gnieMDl .Ferres,Mntgrommery et un aitreIui levaoient
Fuibir cette semainel eur procès pour le crime d'inten-
ciat dont ils sont accusés, viennentt ie. renouveler leur
cat<iotnemtîent, et ne comparaitront cque plus taurd. Un
ami m'écrit que letar procès aura probablîement lietu
d'ici an premier jnuir d'octobre.,

La Conavenitiont s'Zesncsuite mise i 1'esprit tUiust-
bordination et de querelle. Ume parti- te sesr nacunbrras
voulait avoir la li:erté de déblatércr et [commate l'on
dit par ici] de dégoiser i qui mieux micuix contre Lord

,gin ;l'autre partie trouvait celtun manillne du loana-
té envers la Reine, dont Lord 'loein est patrmiii nous 'e
représenatant biena-aiîî.é; Enfi, après ui taapaite éDont-
vamiable et uI i, bane dc iots des plus -violetîts, le
parti des injutres l'a eamporté. et le goiverneuir a conm-
mencé dêè lors à être insulté- grossièreient par un
grand nombre des Conventicunnuels eut miniature. C'est
!ù le premnii- haut-fait de cette mémorible sesi;ion, cui
a proditi un vote en fîiemîr de la PRO-rETION unte Caon
dea mat ita citi du ministére acttuIel. et enlufi la nonaitactiona
d'î iuté, qui devra rencontrer à Québec on dais
vtre ville de semblabîls enmités env'oyés ro l Non-%
,elle F'ose, a Nonvua-Brunswick etIllle du Prince

Ele'ard, pour s'entendre sur l'union fêdérale de toutes
les ri nes Anglaises de l'Amérique du Nord, dont
pourtan: lerrent:u:e est excepte.

La convention a fini par s déclarer ?n per.mtancence
elle se rassemblera dans la m vme cille 't ai néie
temps que le Parlement Provincial.

Il est unîe chose quii te peutt rivuquer d'être remuar-
quée, quand on lit attentivernent less débats qui ont e i
lieu ait sein de cette ontcention, rqi n'est qu'une
triste parodlie des cnîventionas quai. à diverses époqies,
se sont assemblée. dians d'-autres pays- C'est que Mes-
sieurs les Tories, qui sei's en font partie et ne tortent
pas plus di tiers dle la population totale dut pays, pron-
nent les allures de représentants iri PcUPLE, dolit ce-
pendant ils ute sont que les plus turbuilents eîaaennemis
tls s'arrogent le droit de délibérer sur les afi'tires pu.-
bliques, dans le but de changer la constitution Icu p;uys
et mnie peut-être de transférer ?.ine autre puissance
F'allégéance de ses habitants. Il s- décident enfin à
une union fédérale des Provinces iaglaiecs de l'Améri-
que du Nord, et parlent de pétitionner à cet effet le
zonvernement impérial. Bien entendu qu'ils ne con-
suîltent nullement les Canadiens-Français ; c-r c'est
leur perte,leur aiéantissemeLt ou au moins leur op-
pression systématique qu'ils méditent. Bien entendu
encore qu'ils ne consultent pas les autres libéraui ii
pays, puisque ci-st pour les reiiplacer au pouvoir que
les Tories du Haut-Canala elmandenti une union f.é-
dérale. ils disent seutlement aux Réformistes qu'ils tra-
vaillent pour leur bien, et ite c'est letir I'nhOur qu'ils
cherchent ; mais le purti poprulaire se rit deux et il
les laisse faire, comme bon eur senlle, cuie station
dans lés narécagres des envirots eic Kiugston. Il est
vrai que les organtes de ce qie 'oui a oppelle les rouges
ont, clans leuir ionhomitie, iiagiino que les TorieLavaint
envie dle rend ru justice aux Canadiens-Frat çauis. Ma<is
flrce loetir a été bientôt dose sclilléusinctiter, et dPavouier
à leur courte honte qu'ils tspéraieni iacux decs conven.
tiounels.

Quant à nous, MM. les Réldacteurs, nous sommes
bien décidés à tu'clouiraer en aucune façon les efrorts
des tories pocur se relever-, non plus que ceux( des ullr-
radicaux qui voudraient marcher sur les traces des ré-
volttionnaires ie Pari et de coite. Les paisibles lia-

bitants de la Rivière Chanbly savent trop bien distin-
guier leurs amis de ceux qui ie le sont pu- ; ils savent
trop bien se défier des qu)eiucturs hommes instruits
q' oit a envoyés s'ènblic parmi inois. Notîs les rectta-

naissons fitclement à leurs doctrines extrèmes, et notus
leur répopdons dans tous les ca- que nous soiitconouuu
l'administrtion actuelle, parcequ'elle a déjà lait beti-
coup de bieu et qu'elle nions en fera sans doute encore
pIns, si on ne perd pas à delsein notre crédit en Angle-

-terre, et si l'en cesse d'ameter les genos disuuvrés
pour les porter à mille excès.U

De-la Convn'Cioni, je passo à mie chose moins grave,
quoique non moins déplorable. Vos lectetuis nae saveuit
peut-être.pas torts.que votre ville a reçu ces jours der-
nier-s la vi-te de trais a rtistesdistiugus dans le chant;
g étaient de.-.rtistes Frautçais, de NewYork. Or, sa

vous parler l'un des, concerts (puisque ça. n'entré pas
dans votre cadre)qui pourtant a été bien hdande vous di
rai que cert nins démocrates de nom demandèrent uvanit
de quitter la salle l'air de la Marseilhtise.Les Tories et
uilit'îres s'y oppoèreut; malgré cela, nu de artistes

entonna la chaîson que le bruit et les cris empchè-
rent d entendre. Le mardion.mcrredi suivant, il y eti

un nouveau concert, auqnel les ronges agirent comme
nu préeêdeut. Mais M lM. cls Ibyaux leur ntontrèrenti
leurs lbtcns, qui u rent :dnsi l'etTet-deifaire disparait re,
de site ls chimpions de la marseillase, dont un nton-
tefois,. employé dt goiuernenment, rçut que.lques ar-

umuens adhocinem. Les jour".ux, qui m'ont appri
i(i ltiut ce tapage, m'ont engagé ià entenîdre -le concert

e .eudi. qui m'a fait faire un ietit. voyage en' votre
ci:é. Ce-soir-là, les Tories ont en lors fraiches con-
dées, leur nadverso ires s'-était f;iits -bien rares. Aussi
leur loyauté s'est trahie par des cri- furibondh comme
je n'en : j-i mais entendi sur les bords pai.ibles de no-
tre belle rivièrc. TIs ont joué eux.mèmes lA ir de la
Rcine, ont déployé le drapeau brit-anmîiqune,.'nlit ensite

frappé dans la rue un M. oîrcells- manrchandl q 'ils
ont pris pour M. Cotursol Pa;.vocat; puis ont vociféré à
s'en donner le choléra, et se sont rendus à la Place
d'A rmes.où ils se som dispersés, aprés avoir jet des
imrécations et des hurlements nui réveillaient tout le
quartier.

Les tories n'ont p:s manqué de dire que c'étaient les
miimtérie quinvaient pris goût de se faire les clmm-
pions de. . marseilhuse. Mais il est bien prouvL que ce
sont seuh mi ceux% qu'on nomme les ronges, qui ont
été 3o.narl.e n en d hors e raison, de non-
Vt:a us a -tc( cI ldu -. i i iîés la part des lûYaux. qui c50:lt
tmi:r si ters em avo1 uc Seoi de btoi r sur !S Ca.

nadins. Ce qui c nest. une preu ve, c'est que lemploVò
du gonvertnemnt.gni s'es opoauGdsue/e Qeen

et voulait ni place la Nal;rsci!il"ise, vient d'être conge-
dié, si j'n crjis le Pil/t qui der'o, vene hier.

at'is parler d queqiues autres choes.icomme de
l 'lio n prctet ai n e .'le. Ch:unb hIv ; mais je vois que je

-nis déjà trop long. Je me <cointcnte devous dire quo
M. Beaulien est bien rerretté, et que.les per<onnes in.

qluemtes 'sont bien dncidûes à le remplacr'par un otî
me de mmes pnneipes pulitigues,'i toutefois ne

peut être réet.
Uactivité ontinue sur lt canal ; et les recoltes me

araisscent j romettre beau-clon.
Je suis toujours,

.Vi O5TAG.A RD.
Rivière Chatnmbly, 6 août 1849.

L% LIGUE ET L'UNION G1,NýR!ALE DES
PROVINCES.

A vec le rappel de l'Union aetul]e entre le 1-aut et
le Bas-Canada, nue conféclèrtion de tottes les provin-
ces awsmes de i'A iériqe Septentrionale sons le pro-
teetorat de l'A rleterre.laissant à chacune d'elles sa lé-
gislaturc pirticulière et son gouvernement local, mais
sas la pl-aic honteuse de l'esclavage et sans les charges
qui pèsent sur Ies Flats-Unis pour'entretien d'une ar

mée, d'une marine de aère et cn relations dlpipo-unti-
ques serait peut-être que leurs habitants.c lesCanadicns
frduiatis en particillier, pouirraidìt désirer d mieux.
'Avec le suffirage presle universel qîils possèdent dl-
jà, _t qu'on pourrait éýtidrc sans inconvélicnt it jus'à
ces dernières linites chez un peuple aussi religier x.t
moral ; avec une reduction génrale des dépenses pbli-
ques et quelques autres réformes qu'on ne pourrait leur
refuser alors, ce serait vraimnent un e.', ''riemeitt mu-.
d élc et que os les pny. du monde pomrraieut bien lir
enrier. Une telle union. proposée dans un esprit libé-
rul et 'aternel, agréerait aux habitants du district de
Quiébec surtou!.. qui se plaignent que sous le régime

exLiant. quelulie soit le parti au riouvoir, il n'y a puint
de jlsti;ce espèrer pour eux ;ils verraient -aîns 'aud-

jonction des provinces ce st un conlrepoids à linflin-
nnce exlhoriiantr, des Marchaiis de Montréal et du

-Lait- Canada ; le >iége 'lu gouvernem eut fédéral ne
potirrtidt être auleurs qu'à tuebec ; etlunion générale
nmènerait nécessairement un chemin de fer depuis le
lac -liuron juSg'à c alilx, qui lîîir apporterait 10 pro-
duits de 'Ouest et leur donnerait un débouché à la met
dans tontes les saisuns de l'année. Canadien.

CO LLGED E STe CROIX.
La collation des aigrés et la 'listribution des prix à et

lieu au Colléege le Ste. Croix. nau jour annoncé citan noe-
trie dernier uumére. Mcr. Fib, Patrick dc Boston Mgr
O in, du Texas, le Riev. Pre Mathieu. le ai.e de
\ orcester, le Coutt.-erneur Davis,les Juges Allen et Ba-

tonOreste et A. Browasoun,anviton 40 Prêtresplusieurs
Ministres Protestants et un millier d'autres gentilshmonm
mes initii nient respectables.nssistèret à cette bril lante
faste littnrre. " Le Bsiton Post" dit. n parlant des
Professeurs ce lPistitution : " Nous avons cu . presque

tous ces savants tîmessieurs, lans ieur. costuedin c'office,
" et nos yetîx nt101 tjauii rentiontré uun Corps d'une

plus iorte apparen. Qnuelqes t uns J'eut seimblaient
" être Ic,' -raist tersotncaIos du Grec et du Latit,

t' aiia- tine l'attitude des. autres exprimait Pessence
"d seiu-es ahbantes." Nous félicitons le Jon rnal

ducl i iguage inpurtial rendu actx R-R.
PP.. îe la Cmp c c de Jsus, auxiuels est confié , le
Collège le Ste. Crois.

DERNlES NOUVEL LES D'EUROP E

ARIRIVER DE L'EUROP.4.

(De sept jour's plus tnd.
L'an -teetles moissons danstuoutes les parties dît royaume

tini e!t encouraugea tt et aifisru. --

les rapports du c'ni teteI'irnpe relaivementau
oissons stiontt contradictoires ; mais, en somme, ils sont en -

CouIraganlts. .

. Le tu.rlcmentdoit tre prorogé le9 courant.-
La motion que bard lroughari-navait'formellement déclaý.

s ré nvoir Piitention de fdl re, relativeiIent 'e:u ditiot
- française a Rmn IL posée vedredi isur la table die

Pairs. Les résolutions emibra ie nt une large série I
stjCi et renferinaicnt une censure direct de la pliirpi

êtrangeret cdii gnuuierneieni.t
Dans le débt qui eut lieu le 20, faisati allusinu tchdo

!éra. 'ord Allvy president :, b urea ut le sadnué, lra dan
la Chamdre ds Communes, mtrdi dernier, qui Uait îleS raists de croire qu'on ntie fli sýiit pas rinato ti dc la toinildes ras ; -cep'nulant, les rene-igemens officiels sont silli
sants pour faire nlTurme-itr que l'pidelunie exiuec sa fur-ur su
plusieurs puoit du royaumei nu iegré alariiant. Pnd i
la semaine dernière les rapports cot,taiiett 339 rts prit

t le chlémr à Lod res, ce qui est plus Jdouîble dtt tumr
e de la staine î'rédente.

ßnr-s-d'Ir/ande.-Sér'ux conflit entre les Orangis
tes et ls C'ztholiqucs.- Le 12 j1iillee t i

3 bantile d'Aiiiri!m,uno îcollision très' térieîue eut liet entr
- uit parti armé I'Orangistes et de Cathliues,erès de Caslt

wellail, dans le comté de Down(. On dit que '40 ou
per'sonies ont été tuées tu bles la plus grande îtrîîpc'r
ion étant du côté cathoi .

à sa vu' epréseti t ol récote 'le Ipatates est générilenmeu
aune, et preque Iparout elle est Ilus que trdiuair

s uboîlainte e r paif..
i R iUe Fare is(l.- oceds de i .lsemblée Lé:is

d lative-Lo omité t ic .ssemnible auquel la quest ioî
t dle wt rgarlneétait ré eée. en est venu à la décîsio

- unanime cIe recommander que .\senble fut prorogé
depuis le 15 d'oût15 - - c orog

S iuvemerits.-N a pirenoins du Ldépar
- ient de 1'Kore quic les agens sozinast's, ma lgréleur

revers ani ériir. sont encore tr s acLfs à faire des pr
- séè[ytcs lpairti les lpatys*'tns.

Lc prince Canino e •L upon .
n utotre nue li prince Cao itts aIe anteti ot rtc

- ex-- rèlident de la Cit" he LUc aa Bilnat arteî
Orlénns. pur ordre lit f rtRma sur la rottrrt d
Marseiles à Paie. On itu'y tlt uite dC Icoitre son ctosiit loiiN

"t celui-c-%i l'Pefït 'lr s! p.lrie rceent rFrance pour le d t ui ln l cclite drue soc eisi
dans es atimires de e v tisu. oudi
que le prince ticsert m paytexprisonué. at2 coqu'il. rr,fumàdu sribmempriso1. n. nPqnm,,rrqeé cl s emt>arquer loir l'Angletrre ou pour l'mîri

Sves plitiqirs etc.- Le rapport the- M. Coitbare!
Seb'l asulaibdide la iresst-, a té distrité. Il e. tfavo-

ra Ie a Ià mrestre iiutvernement. Toutes his élemion
c ul enires, à excptio de celle dle tM. Jles Favr

tu rLt tisont ftvorables à la îngcrit . Le Journal de
DWM vi<ttmue gratl e'-muse ildtnté ldans la Victot

peassive eb ie it-, 'iire tItientièrerîc'n
à ce qi n be itmmese J'dleîeurs ce sont atben
îl Vojer.mCeci,dpitalejournul, îiratït êrre ti nauvai

C'estun mal sur lequel nous ne poui
> er'r l veux. Nous sitmme les phis lorts aujourd'liii
maisnonstne trouvons rt uiuarqutmontrr : inuits

mae s s de ai i 'Il est admis de tous qu'un coup di
taiareprone. tscut sont .e consulat'

Les questions q \Ctnea
de r rpire, it-n V et le comte de Paris. On re'gar

de ova nuient d'un chan iirment do tiîinistèraecommiic
cevate t arriver baent t.

hLae Siml itqueM stra le président dn eta'il
éti r rle n 'ttriert de 'Falluux, des aibirej trng L~r Z
t lair it u,-(rct d ot13 illc le gétiênl Lntîcriidru

e éténoa n entaire e Finc
enE lsi, et (Midi t ui n l s iaris pour le quartiergéttèrca lde ht~eet I

s .iu r es t( u - u te sur les aftirc diti 13 piiii
osonnt dc- t nistut i. ii égarl ai queirluez nrreta

tioas recomment faites et à la découvert, de corres-
po mdartces impaurtanes.On parle aussi de eertaines rév'é
lations i atigrugenteront le ionmbre eis accusés qui
doivent figurer devat la Haie-cour de Justice.

Le sergent. atier relréscnt t montanard qui
avtit r st·t ve tn A zNlet erre.
rie - /rùre et Rassie.- - Vi'c'oet drs Hongroiir

sur le sses-Qluoiue uri qurîiemeat parlant, le" for-
ces ennatis soient d'ire effayante suiîrioritè esîlon-

to s sont in un d'en être réduits à aucutne dèses è-
raite extrémaité.

Un atbasaclecur turc Paris reçu t mne dépêche le 19
jillet, par un cournernnonçaunt rie le général polo-

na s jim avait complètement défêait les Rtisses sous
le commanleimeint de fuurs. un Transvlvanie et que le
dernier avait été au de se rfi dan t WidWle
4lvec n,]faible r'este de son arnmée.

Prsse et-t Danemar. -- L'armisticc enure li Prusse et lue
Daneimark a été raiiée. nije suispteLniion d'hostilht éct ir
t.rre et sur mer est agréée pour G miis. A la in de cene
périte ' armistie, si elle nue dot pas être n-uvelée, se
contiiera penant G rnois.

le nord de 'AIlcnutgne est de nouveau tranqtille, mais
dlain le studl les inurgés uict:ert encore dans la forteresse det

Radtuladt. .
Pmrozi-Ls négoc:iatiomns pour la conluision de la paix

entre PAnitriet- et le Piémont dit ure Iclettre de Tiirin i it
14, "tit susenuui

,1f/aî'es de Rome.-La Pape at a-re-té- une lettre auto-
gha the an Cénrai tiot A l'otasion lde la réreptiotn rs

clefs de l ille de Rome. Sa Sainte;ê féeite le gériêrl
sur le tricmîph.l le l'ordre danS Hometi. et expri.ne pespé-
rtuc gte li Dimte Pr'ovience :ignr les d ll(icu ls ,¡
peuvent encore exisr. Elle ajouite: qua'lle ne cesse J 'a
dres<-er ses prières Rit ciel luour la généèral, pour IParmtté et
poitr la na ion française.--Ia lettre est dlatée deu Gaóte, le

5ijmlet. ,
." &carcdmal Picob, le marqgnis dc Sac tuhetti sont nr-

rives à Rome cde.Gaëète le 9.Ca dterier est grand~ chamn-
huellIan clu pallais acposvhquie.Onî lait à Rcrne des lprélan-
rati fs qui counimsent à croirc: ryui'on s'u ttend seur, pen
aut retour de Pie XI ait Qoirinal-Tous les blessés ott
été rétirés dii palauis-.

,La cour cr-imol le à Mon trénI a coummiencé mnerered i
derniuer. M M. lesjnuges liedard et Day âtuient seule sur
le banc, Sona H-onnuir le juge ent chef n'acyanat pu par
indisposion prenidre son siège. Quattre gra.ucds juîrés scu-
lement otnt réponduc à leurs noems.

Nouis voyons a vec plaiir ue M. le jnuge Bedua rd, nonobli-
tnt soi diroit de présance, a cadirti.isemienit tcódó su pla-

inerrom. i juig- Dny puur (lit les alflîires nto fusent lpas

lei I'bscece des témocints paour procéder an:u0nífaires,
L collicteur général à déchargé 30 petit juré, venadredli
.L cou n ic onsequÔne termfinè ses tracvatux pour le,

j emlo.

- -------------------

LE CONSETLL ER DU PE U PL E,

e N'eus ntous acqutittents ainjourrl'ui île la prom 5eilu
c nous avons itite à nos lecteurs de reproduire <se ,

traits dicette patubl icntion périodique dle M. de Laînî 51
tinc. le.aInméro qui v'a% i ons ce 1-upler. a vo ritit.

La i)énmcîcrai ie et la clénutgogie" '.Onî se raplle'r lî
- 13 iui celrnier. la lémtigogit fraunçaise uinué

é le parti dIe Il Montagne on des Roues de Parin. "cII.
.ut fIte le pentant di la juurnêe du 16 avril I84.i'L
r prétextl de cet assant sur l'ordre étuhli, éait

vention cIe lui H ubIique frança ise en Itulie et lauYi.
r gotreuse guerre qu'elle faisait aux anarchista de

Ceux qui synpatisut, -il France, avec les ennem is dl
matgnannime pie IN et dont los vocifêrations se lbiifiie .

- tendec jusque de e côté-ci cde l'Atlantir île par forme
a <liobs, sont cdon les perturbateurs de I'i r. les ei.
e item is de leur propre gouvernementV riucain . -
e ei conmnent M. Je t-amartine peint les s ut ice

,0 parti. et calcule ls suiiti dli succès le touuti'e dl'i .
-- .urreclioJIn du 13 Jinin, s'il eut 'u lieu:

iQue serait-il arriv si cette ianifestion armée dje sa
nasse cie soi poid cie sun-noin ire; tIc, se clai'eur

e recrut ec dnus sa niarc pIar tous les élêmeînts de vai-
gtbondîge, e turbulene, et de 'lémagogiep, li flot.

. ten t tojours comme I cumc a près la tmtc sUr l
n surface d'u ca p italo de quinz cent mille àuwsava,

bal mmtnme itnv'lonttiariement I XAss:i uitIblée êlgislati.
e veci

Que s-rai-il arrivé, si cet appul aux armes inncé
- par u.e opitini nsuirrcutinelle oui teir:iire, eût été
Stenndu d ts tutce lat Répuluie t eût aarm tu effet

la par tie sdidiit-se t peuple contre lt reprsentation
mitiule, contre lat Costitution, contre les luouvoirs

t Que serait-il arivé si cette parodlie de Convenion
a dont on paIrle, rve constatt et puérd de uîebltues dé-

m aoues dm uis quinzeuns. ' it imstule danis uni

i coin do Pari-t plo-ir orgat iser imun)l emeénuî'lt dce là soi
e coité de so-ui-,nnt salt puulic, Ss comits révon-
ltionnaires dantt tloiles les vil les et d:ns touts les Villa-
n !oes, et si elle et aproclan é la ditatire dit pI fou ut
I du plus obeissant d'entre eux ?

- Ce p sera i trrivé ? je vais vous le dire : t F)ien
- veuidlu lu les évènements tt cPvous le disent jamais

illiiItix qill îoi.
d "Cos hoInmes guitiu-ci uit tenté d, fire violice à
- la itation a ussa sonvrne-té cnstilé, de procla-

nier la déihnnee du prumier mugistuts do' la pii-
eilitjue nomm épa r les -ix millions tld su-ags du peu-

s pie. de cIa ,r la reprêseita tit n gîle descdlp-imcents
e, 1 r rAls lia m les c s et cos sectiicuas cotueira irices

cIe Pris îeti t ne lîor.4 lacloi lacmajorité, lesiiistresn
les utn.otrmtésdai garde natioiale, l'arimie et les éîecteus,

s c'est-à dire la France tout enttière ; ces homminics rnsti-
tuant legourent de i ntctutIC.la M ontatgie oit d'lnie lic
, oti à la p dla c du olern ient de c Ia ubiaue,
Sta'nurnieint pas lu.i -.'appuyv-r le lendmt in sutir u'at.te itai-

e ton qutals venaint cl vi der, d proscrire, di. déitrônier
ac nier, cde tyrannier .dnts sa reprs-ntiont.

à i Ils étuient( loe coidamnités d'ava-ne àsppu
- exclisivement sur quoi sutr leurs m plices à Pnris et

sur leurs complices dans les dpar)Intt. O, qlui-ont
es compliesaile ( J sulu evous lec lire I vous les
connissez coin iiii'moi.

s "'Ce smt tous en:mi qui <wn tous le. régimes mnnarchi-
ques crnsutiwitCI, ou republieis.îa te vent supporuer

e th jo iE l' icn tes lois, mèume des lois tilil se S ouI fuIltes
Seux-nêmes. Ce soit tou les conPvlsionaires t cl,
r tous les vociferaîeurA de plnce pubtliue. iotts les reerniteurs

<tiattroulitenetx's, tnsI les riuieurs de sd:nt totus le.
mouiteutrs de lrohe, tois ht-4 inventeurs led fntions. Ce

.. u otcix qtui se' réIuniusseti tttutshes nuits puir comupIuer
queluie nituei cri de atire a troubler lit paix plubllie,
. a efu-nyer les buas citoyens, à fare Ispamitre et enfnuir

i l u Lrgen àt. a ra yser le lria hùt, à arrèter le trva i à créer a
f:im.la so'f et le dosuspir inrri les ouvri-r.. Ce sotit

i exuNi. ui art-ovr ni-té la lndeutiui d la rooltion :
ive la Republpqile ! t Int céri le Itlentuni :live le dra-
ieau ro 'e!Ce sont cux qui huit tItJours a près <cue la

. i épulu n été nî-ise atv'i PA s-emlée coutiunn,
ont crié : Vite la Poloi-nle., ire '.]srse/t. nat.ion'le ! Ce
not cetpx qui, un 1ti apr, ont crié : Vive leme!e !

tt eux qui, apirès arri t-rie viv Impreur.ont cë:
Vive liRépubliqete Duimroratqiice t .%ocialr. u4'aceun -

pa:;nmet de coups de fwuil- .td'n s.uinnt ! Ce nsnt
tuonx <q. nprès avoirri t-rué: vle l / p,itue aorcide tt

ure .4 bis les lancs ! îv la Guil/ovtine ! Vive la gue-
re ! Vi-e le rutre ie l'éhqpiæd ? Ce sont eux uti ci-
ronut demain: Vive le dictateuir et après demain vive <ebiour-

"La'rs omplics? Ce ont cs brtavc oulvrier- sans mnIîi-
Vaises iintentions. mais stctu lunieres, prêtut l'trill aiiX
treries deir lrtendus sinalis et Je cmmnnunies oui
leur proumettet de refalite eii truti ioirs ul'Suvre le la so-
ciétéa piarfaitetvr que Dieu wei lai natuure'nt pas faite3
en six mille ens, d'enver de la vile hainnlités. les tac
bheurs, tles miîsères mnn/'ritùéc- o-n irnrnèitis, les solluef-cep
les vices, le înmlaidit's, lt-s jutinimités, la mori, et de leu1r
créer ième, comimI les pirs de Fouiritm e tel)preitt
l'engage ment, de nouvents ses pour de nouvelles jui
sunees.

L u os complices involoninires enfi ! rue snt es mailîir
d travauleurs suVrant i <le lliustrie, nerunuIé la

les gran u villes, -es mautins iti -ys tque les : uit ins i
mes denmgVgues m'phnt de gainer lhonuut'ileoiieet le'uur
vi', et qui ar oisivet t- a r dón uamen, devien tcment Pnr-

tme eut li.-ponnihuilité''de ces faî-rtons,puarce (lie ecv fhactionus
istupides ntu laerverses les mc henliuat a desfsein dle redeŽve-
nijr l'arméie ulu unail !

SVuiIlà sur <tels élémnts cette Counventiton et t eS ii-
tenurs tîn 13 jnuin aturaient été fciru's île s'uulliyer puri (tu-
pirimner, rutitner, ravaiger et tlécimeute sp~~ieîtms les treutte

s1 iiillionstt ti'hoiîîiîs atbandaonnéis puarî Dieu anti flaan d'uni
tel goauverntemientt.

" Or, ponur retnir à eux celle anmée prétorienne île la
sédlitionu tde la ty'raunnie ut tde la udiciatur, il rîurait lai unmO
sotIe à .etic mîiiiîco dés le lendeîma un.

'4 Oct la prendrîe t-etu osnble. îî n'v avait î'rp 'unmoyenu
dle soldter <cite armnét de la dlémîoliîiuon suteeioe. C'était
île parocilamner la gueirre <les parol ôlmi res cioiine Iles proprari ô-
tanires !u la gurr scer-i/e comme~ celat s't 1pel nit idatns lanu-
tiquîité. Ct'élaiit ude Jéclarer la r-ic-toir-e et le' drioit aur dés-
pouilles dl'unue seule e:lss.e dIiu Peopi1le, in t-laisse- proîlÔumirîi
contrc touwtcs les atres eln'ses paossô:dantes. j inugrelle~,
labérales, ui coimmierçamuîes. CL.nit <le leur donîner la Fint n
ce en ntatire piour soldec et po uroie."

SDans tua.autr e passhage, M\. de Lamarîu.tino toti voir
commennt les dómiaagoguîes so mîoquient ant fonîd t~ uul
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dupes et le ces rèves ubsurde's à l'aide desquelles ils
foui tourner laitttle à tant d'in for-ftun s. Ce pae ge
rnifere nie grnde Ieçon poIur le piuple. I e's d-
mgogues sott les mintes partout. Ce n'est pas tou-

jonrs à l'aide des folies itiuciiimunismiiioe et dut sociaiis-
tne rr'ils joent leur rôle ittressé. Cette tactique se-

rait, quelque purt, trop rnamahllabile. Mais, c'est.en fAi.
mitir espérer atm tipeupl qu'ils mettront à sa dipositioi le

soleil. laiune et las étoil'ecst n iattant servile--
iment certlines passion iqu'in seirnent. hien compris
de pt riotisme devait, plutôt cîguager à combattre ; c'est
en se diti.-ant les chapmions brûlu ts de cent projets de
'changements atxquels ils dunnent le ttre obligés de
réfones ; c'est en signalant mèmo 1 lusieurs réformaee
désirables, mais en les urgent d'une manière inteni-
peative, iipî,rmudeute, précitéc, de façon à retarder le

bonheur d peuople au lin de le hâter, et ne faire reti-
TYr que les fruits ern s des atnes entre citoyens. c'est
utm triste égoïsme qui inspire ces gens-la : ils veulent
renverser leirs adversires,pour s'installer a leur place,

M . Ln mn rtine ls O-lit parlor ainsi :
SNots ucis mutous au fo , uis-mème , de ces ré-

ven b1rcs u ommunisme eti iumîialisiie, disent tout
b-us les chef-i ervers 't amiJtiu de la - dIre émogie, tous
fai'oîs liiiber c-tes bullr de savon pour le'peuiplte, à la luieut r

,des tereesle nos club, poir faire cr i- aux imib-ciles
que nous tenos les étoi!es t élstes et sdesmoiues mrveil-
leux ns lat iun. Nous savns bien que ce t'eat que de
Penuu trohule, ti la couleur, et du vent !

' Nuis savons lien ie le leIdemrain du jour où lu loi
inornit purtéigt les ér-u,. los maisois, les mtarnhndises et les
terreseut aut: le patms gemi't'ri.tinmnt égales qu'ils y

a d'tabtns sur l ghbe, l'iuîégalitte le la fortuie se réta-
liruiit dl'lle-mème liit-par lng b d'intellign::e, par Plité-

·galité de force phlyiune. par l'inég litéi de travail, par l'i-é.
galité d'écumi, piar 'Piégalité de pré voyn:es, tua r Pi-
oégalit du nombure d'nants, dnufirme. de vieiilards,

dauuns claqtueiu f-uniille. par 'inég·îlité enfin de vice on de
vertu entre les iindividus.

" Pensez-vous qtue nou-i soyons assez hébétés le socim.
listme i.tr Croire- à l'égalit des sialaires entre les bons et
les 1mu Uis ut-ri'rs, comme les disciples uti Luixeun-

Pour croire a laBanqute it peuples et à cet ingiîuîeix
t.ystétie de monnnie pornuive où l'ou éîangera mu muinor-
veau de imatisuin teoutre nii umoceau dle pain, et unt tmorceau
de ucheval vivaiitnitc rl utne lvre de sel

« Pour mronir a ces lla i mrts, couve ude prusitution
légateo, où n ehang-ra de feimminus, d' in fnts, et ic fi-

ni. s-elon les saisns!
I Pour croir à t-et te queue servant nIe télescope ré tro-

peclif que Fourier, leo humet d ces t,;nouveaux c.r-
yantts; proiiet tl'ajouîter aux cinq sens de ses fidèles secta
leurs -

II N o , uous ri os d ns n Iarbes de ces ni isteries et
de ces coutes de fées que nous faisons dbiuer le matin dns
nos journaux et le s..ir dans nos clubs aux isiis des fauit-
fîurgs et aux idauds des villages, pour qume ces chimtières
leur portent a lu tête, comii oi euivre l'éléphant d'eau-de-
vie Pour le faire combautre et nour le rendre furieux !

L organisauion dlui rovaii la Buiaue d'éhuage, 'eox
îitio ti uîimnl. iPégaliié le proipriété, là loi agraire, le

aintnmm, le ioirierisit-. le icoamntmunismtte, le cahe
tisme, sontut des oruent-; la démagogie c'est le btut. Et¡
pour:oi la udémagogie pre que la démagogie étant le

novernement rn ersé. le guuverneiment où 'on met les
pieds ou Dieu a is la tète, le gouvernement de l ignoran-
ie, de lui bruta'té et da vice. le gomuerîement is lts stu-
piudes c t des liu scéléirt.:, co me dit Panou, qui s'y

coinnaisst, aiu lieu du geverniement de 'intelligence, de
lu mora!ité et tlr la veru, oui est le rai gouvernement
des républictins rioii<itules ; et de plus, la dmiagogie

taut itiuepble de se gai -mer vingt-quatre heures par el-
le-mme, elle mîus nciepter a 

pour mtaitres, et nons dton-
mera <e quie nauW ! uon !la di-t:u!re lui tyrannie ! li -
che les fliseuenx !.es lécieurs ! le iespuoime enfn, ait i
nom de la dhma-gie, am beu d des ptisme au niu da li
glmîre- '
- Aisi, selonI M. le r.nnartine, voilà le dtrniier mot ! ces

démagogues veulent les Ihlacs, la Jiinture : voilà la atla-
dit d'es1ri4 voili l'upilèémie don. ont aucits lus lateuIrs

lt peuple. Et voutlet vituts savoctir leur -arrière poisée !
M. de taiathue va vous la :lire, lui qui ila sait:

Chut-ii id iees grands agitateurs (lu peuplo dit tout bas
et. tout luuit :

" A ussilt que l'insurretion des cummunistes, 'ies so.
ilistee, udes terroliies et d.c hudis m'aura porié a la

dictature. comme je nie sautrai que faire, et que si je ne fais
rien arlus avoir tant prois, ouinm'accusera le mue rien faire,
et mn nie prémiimtera vite le mon om:nuuet dan. ,;mon néant'.
il faudrl ubiuenî faire Iluelute ibose ! Et bien 1 iavez-vous'

ce qpué je tîerii poucr la critique, poir ajurtner s»s
tin lont nrétexte mes miracles d'êrahté et de félicité pro-

mis au euple. et pour feruer la bouche à inesaccusateurs
e fersit deux choses : la terreur au deJans et la guerre au

dehoirs.
" A vec la terreur, je ferai bien taire lout le monde. Une

proserptitort et nuni é u fituîul sont idis réponses sanms répli-
que auldoiguenients des journaux et aux vo-ifurateurs des
-clibs. Voyez, :.onmiîe i sJacobins furent soulies et disci-
phntés au iit uils ieurent le irilunalI révolutionnaire a
cé-' c ux et aui tieniau ie leurs tiius Robesierre n'eut
Plus unt coit raîlieteur.Ile hourreau n'utl ptlus uit rival.

ace lut guerre j f.rn-ri tue iver.siot terrible à la mita-
ligtié diu ieoipîle tui atrait i'insiolencte iu me rappeler muies
Prumessus. Je lrasi aux mé-utents : Allez auxS fronières I
Vutus voililztii upain ?Voilà titi sang ''

Lat gueuie vili iot I le se od nmot de ces insurreu-
tionis, île ces ci nîv-ntionts, îde ctes ictait ares. Ehi bmietn I
miaiitant, e-oyonst- à quîes éipouvattables mianix, les dîémîa-'

~ggutes ;eieuittlton.luiîre unm) peupble, tiouijoturs sous le prmtmx l'X
to e mneure à exc'.utiotn leurs rêves btrillantls.E:oulonus M'-.de
Laimartimac caîlculant leu rusultats immtiédi-its dle l'attitudle
hiostile ilut'ilsi autraienut ptrise vis-à-n'is îles auttres piuissanices

de 'Euiropue:'
'iLii lenudemtain dtîe son ?léen tiou tuu pouveoi r suir le pa voi-i

du soihlsme et <lut noueau jactoinismme, le dlictateur uttl.-
cotnqmue auirait crié : "' Aiux armeis ! foirmiz nuis bamtillun,
paissez lt-s Alpeus dl'un t'ôté, tuassez le Rhin, i<t, luussuez les
Pyr-énées là, euvahulissez lua Ielgiqtue at Nuird, inianiez l'\I-
iematgnie, lat H-oillandte, la Prtusse, la Pdo <gnie, la 1-onigrie,

SoulètuZ tiuis peuuies, révolitutmnez le continenut, liîe'
lat eroisutte île laildéîitgugie partoutt ! .

I lt m'ois suivriez n'eu dtinez past,leus ns îtar fa natismîe,
les atutures par tueur.

"Eh hîieîî ae oso u ou rieatJ o,
vosle dire avcl im ranqi s et aec-la itime cor

tittnic que si lcvèinenut fattal était déjà là- soîus tmes yeuîx.
.3 vais vous lo. dire, par ce q~ue je le sais ; parco que

e'et mon ràtir îe r-iln reuitat te (it des nations étra igé-
re: la force uI la fiiblese e. c litî l dispositions des

pe.tles, le nombre les nimutées;- o blien ! le voici:
At premier mon.etit, vous.auriez.la force d'une inon-

dation qui roirmpt ses dignes. . Ii.et I à,en Itali etetti
Belgique, sur les bords dt Rhin, dans- les petits Etals in-
signifiants de A lemagne suuirtot, vous nuriez qelque beau
sucèés. Vous chanteriez ququeues Te Deum, c'est-à-tire
tuelques ça Ira Te Deum des guillo:inurs. Vou. entrAriez à
3ruixo!le>; vous fraterniseriez avec la démagogie allemande

et belge, dans les vigpes pirussennes des provinces rhêna-
nes ; vtts soulèveriez un peu de Savoie, de Piémnti, de
Gnes, de Naples, pet-être: p'nt-re même remporte-
riez-vous Une première victoire de Jemmapec sur la pre.
mière armée autrichienrie ou prussienne qui accourrait pour
vois iisputîer la Gerraniie.

Mais anu socndl as, savez..votis qui vous rencontreriez
pour arrière-garde 1 Le monde continental sons les li-
mes !

Oui, le lendemnain du jour où vOus -aurez déclaré ia guer-
re au toniment l'A ngle t erre déclarera la coalition.

" L'empereur l Pussie, lai-sint derrière lui quatre cent
milles hoinmmes pour lui repondre le la Pkologrîc et des pal-

jtitat ion de la Hongrie, eun eittètie trois -ent ntiiile sur le
chap de bataille. Il y trioive au moins soixante mile An-

lais, Bees ou Hollindais sous nU nouveau WeilHng'onoît
euèt-ltre sis ancienWelliniton lii-mémte.cet Annibal dle

a France, car les vîwiux généraix ne vieilliseit plis nu 17,fî.
C'est un tutaI de contgenits natioulisés et so1des contre
votr ,uerre agressive de douz y ze citdouzeicentcit riiiiuan-
le mille combttamnts. e n'exagère tas d'ue baionnette.

SLes vaint.rez-vous ? Sur votre soî,je répnds hurdiment
oui ! Vots vez du il'iiilion de rds nationiaux mobi-1

lîl les, et le sol national dévore ses envais-u«-r.
M 3ais en pays Cnneini, nais atcSut- er de 'Allemagne,

mais am uiliet: îles nu mpagneu, do lebprit -le race et d'hon-
ner des penples. refoulé et .nuevò' par votre invasion non-
tre vous.j di éhanlimenti: non ! vous serez submergés !

" Voilà le ,ort que vous prépareut vos smcialistes, vos
démagogluesu t-ow Cuonventioin-, vos td iîtateiir4. A près1
voir sapéi ht société, l. vous iènent droit à la dedtruction
le la République. A près avoir détruit la République, 'ils

vuIs Ihan at lr-s yeux pMur vous conduîire à lanéantisse-
ment de la 'atrie.

l Il sont dr bien à crnirndre ers déuiagoguies, ces
couit-uianI de la multilnultîn. Duans huîts les enps et ans
touw le-i lieux ils oii été le fléau lu pîeitplso. rons
dune eut ili-anrr, a ven M. dle L-a mrne :"Dåfez vous de
la démfnacgogi.. ;gardez-cous des dtvmazgoguies."

AlUX CORRESPONDANTS
L. A.St. Léon. Lettre et urgent reçtts ;jour

naux expédies.

LE JUGE BÉDAIiD.
On Uoue in forme, à l'instant que son Ionncurl Juge

Bédard est toujours sérieusement roalade.

Les SSurs de la Congrégation de Notre-Dame. ont
'honneur de rîvenir le public q'cles viennent d'or-
g-mser leurs'difierontes écoles de la ville, cummue suit :

Le P.-nsioninat oun les jeunimes demltoiselles sont admises
comme pensio ires est à raisoni de £16. i1o. par atn.

On y ndmet aussi les deii-pen«ionnaires iour les qmel
les le prix cet redutil à 7s. 6d. par mois.

Wirist-truclion qu'on y reçoit, comprend les langues
française et anglaise. l'écriture, latrithm iuce, l'histoire
anleiinne et moderne, la géotralphlic, lPuisage des glohes;
Pastronomie,1a rbétorique, la philosophie, la botanique
et tout espèce d'onvrage à ligiiille.

La musiWue, le dessin et les langues étrangères, sont
des charges extra.Ontra cet établissemet, les Smurs de
la Congrgîtion ont atuprès di pesionnat une école du
gotuv-rnement, où les enfints sont reçues conime exter-
nes à 2s. par mois et UneécolC gratis oit la classe indi-
gente put joui CIes avantages cIe instrution,ainsi que

nis le f5ubourgs de Québec, St. Laurent, St. Joseph et
St. Antoicet Une classe anglaise l'église des Récollets.

Messiers les édacturs,
Je prends la liberti c vous envoyer ce palmarc at de

vous prier de vouloir bien l'iusércr dans les Mélanges :
'ai Phonneir d'ètre,

Ailessicuîrs,
Votre trèshumble et très

obéissant serviteur.
P. M. MGNÂUrT. PTrr.

Les examens du collége de chaibly ont e lien le
mard i 17 juillet. Les èleves les différientes élasues ont

répondu d'une niairiée très satisfaisante sur toutes les
questions qui leur ontt été udressés.Plusieurs rtneout
étonné par les progrès rapides qu'ils ont fait cette ait-
née.

DISTRIBUTION DES PRIX

AUX '':VES DU cOLrrDnr.ED cmuf sLY.
Prit d iteagesse decern par les iaves à François

Xaveier CItaL,1ibu.
Accssit r.Noël Ostigiy

2no Etieînnc Morrier
'RtMiunERE cASSE.

Prix d'excellence ; Auiuistiî Poirier.
Accessit ier Etienne A rnould.

2m Cyrile Robert.
3mR Moïse Robert

t er. Prix d'orthogra plie A utgu in Poirien
2mte Eitienne A\ rnniltd.

Accessit iler. Cyrile Roubert.
2imo Moisie Robert.

tu.i5TOEi nU cAymD..
Prix ex eqtuo Pierre Atîdet, Eitieinne Arnonl.

et Au grustini Poirier.
Accessit ler. illoio *Robiert.

Qîmo Noéi Ostiguty. .
3mic .Josephi Alissó.

Prix ex equo A iglustini Poirier et Ètiemnne A t'iot .
Accessit 1cr. ex oiqto Cyrilo Rlobert et Franiço is
Xavier Davignioni.

2metr ex <mquo Ostigny Chtrysatnte Vriger
Moï cuY; Rtobert et Norbtert E3ricot.
3moî Treflé P'aré.

Prix .Autguistitn Poitier. -

Accessit I er Cyrile [loibert. -

rne ex oequto F'rançol-t avierDavignîon et Tridó a>rà.
3mîo chîrysante Viger.

- -. -. ,. - U connereLÂ fl. -..- --- -

2me Salonmon Dubord.
3mc ex uitquo lerniéuégilde C

.eph Fournier.
TnRsitM PCLA SSé.

Prix d'honnenti ; Honoré Poirier.
Accessit ler --. oseph Deunarteauti,

2mne Caillefi Piedaillo
Prix d'Analyse ;-' Bazile Chevulier.

Accesit 1er ler.ri Poirier.
211me,-Alesis Scot.

Prix de Gramnimaire ; Joph Dénarteani.
Accesit ler ntzile Chevalier.

2mne Camille Pielallîi
Prix d'Ecritie ;lfer d ivisioi ; Alexi:, Scot.

Accessit 1ler Caiil IePiedaliti.
2me Napoléun Lafetière.

m5E nivîisuo,
Prix d'écriture; Amtiable Larocque.

1 er :]3aizilé Che%Îabier-.
2nc reX oyse Scot.

1 En DIvrsuo,
Prix de lecture; Camille Piedallu.

Accessit ler HonO«rê Poirier.
2mîîe Ednond Riacne.

2Eat nmvstoN.
Prix de lecture ;,Charles de Grosbois.

Accessit 1er Natpoléon Viati.
2me Sein Dtvul.

Prix de lecture - Edoiiard Baret.
Accessit fer Ltodter Robert.

2mîe Léonr Foinrinier.
C LA s S A NG ati.

Prix d'hotnu r ; AlexisDare
Accessit ler Plhililpp Moutnt.

2me William Mlegarry.
Prix d'écriture ; A eis Darche

Accessit ler . Thomas Massé.
2me Pierre elassé.

.cr.àSE D'APIrHM%ÈrýIQI:I.

Prix de tenne des livres ; Eienne Arnuld.
Acccessit 1er Cyrille Robert.

2ie 'Auguistiti Poirier.
3mo. ~ Jo-ph Massê.

- lE-t. .NlfTTQUE.

Prix ex oquuo Ftictnc Arliomtld et Jos
Accessit L'r Aîugustiii Poirier.

2me Cyrille Robert.
3mc Citrysant" e.

Prix d'Arthm étiue ex aRcquio Lottis LnmoU
vier Ch.gnon et Aitoiutie Poirier.
Accessit ler. .lcr iw Perreaîmlt.

2ît .'.osephbî I'Itt.
3me Sinwnui îsant.

-- 3 iton1-t5o5

ôté et Jo-1

epuhMaaa .

urenix a-

Prix d'arithmétique F.tienni Mdrin et Alaric IInuot.
AccePsit e C rlços D.igualt.

2111 c,îtarles L.inr .t.
3mî Ltois Bourdon et Tref-lé Paré.

Prix d'horticulture ; Ex iquo Noël Ostigny et Norbert
Bricot-.
Acce.s'it - er:: --. tvier Chu gud:ti

2uuJtn.Etieuuc~Ioir
Prix de Musiti ue lce.

Accessit 1er B t.om ourdion.
~11C. 1ierre Loulret.

Prix d'locution. NoëlCsiigny.

Dimanch derier. 3 ot, Agr. 1' E èqre u Md rirtp.
lis a zoferé ihns 1'dis nathutatle dé M1:itredl, l'ontre
du diiIaoat an F1. Guyhiltimardl.

------ o---

Ce matin, "'r r4 heurës un nouvel incendie à éctt i
dn la rime St. George, p:ès de la résidence des Frères
des Led}es chréttiulies, et a cosumé m.1-aison et une
boutique.

g•r L suthoudance des mtières nous oblige de ren-
vdver plnsieurs aridlés att iprdiIhui nuntéro.

Nouts mu p!prenu a pl:isir gie le Ir. lBeaiubien a été
niomtutmé de itn ut la pi-ison. l Möniréal.

- - -- o---- .-. :. -

COUR CUtMiNEL.EA fiâEC.-rcoi cmin elle a

siéré hier ut avanir, i Elle est présiclée par ls bd-
ioribles Sir Jamttes ti.rt et Aylhvitm.

Les mtieussiêis siivatutit été nsseîilmènté cônmië
granudsurés -'fry a e.&chf, j. É.Trtidel, 1. .
Pa radis, E . Binl T. W. Ll Bd, B; Tinia, W.
Lam-pIsai, . J Lizens, Fréi. Petry, G. Reynir; Tho.:

Biar. Wm. W rtel, J1. G. Irvie; écuyers. ,
Dunbar Roscumyer,- conduit !les afriirei'de la part

de lu couiroñenn----- -

1
1er Prixd'Ecelee Aleis Pditeur

'2me Prire x oequnro,.ut Lamoureat, S inon: Pois-
Norb · et-Berger.

Accessit ..1er •Lotis Bourdon. -

.. 2ml IEtierine Morier.
3mu Edouard Demers.

ler. Erix orthographe Alexis Porteur,
2me Louis Bonidon.
Accessit 1er ex . equo Etienne Morier et Simon

poissant.
Accessit 2me Lutis.iLamoureux.

3mne ex tequo, Hector Derners et Edouard
Deniers.

HISTOIRE SAtNTE.
Prix ex equo, Etienne Morier et Hector Demers.

Accessit ler - odfroi Côté,
2me ex oquo, Lamoureux. Siriton Pois-

sait et Charles Liard.
3me.ex equo Adolphe . Dival et Jos Dyon.

CEOGRAPIIIF.:

Prix ex equo Hector deiners etSimon Poissant.
Accessit- 1er *Edouard Demiers.

2rîe GodfCri Côté.
3ie Louis Lanioureux.

-GRAMMNAIlaE.

Prix ex equo, Gudfroi Côté, Simon Poissant, et Etiennef
Mlorier. e·

Accessit ler Louis Bourdon.
2mne ex oeijto Salomon Dib6rd ett douard

Deiers.
3ne Charles Liard.

Puix ex equo cAdophe Dttval et Joseph Dnmer.
Acce'sit 1er ex Squo Louis Loupret et Charles
Liard.

Il a été entcxidiïqi'o' ndt-r à l pioc que - de
prisonniçrs qui iie sQat.pas admi-ný acauttion.
on ïlil vpas trouve pour premier t procès un-nombfra

suffisant dejurés et Pón ù. a ecommandé,làïiiise en li-
berté de l'accusé sous cation. Canadie

rrAr eDri LAiPRISON DE Es, lea AOT 1849.
Prisonniers sous sentence de la cotir, 5

SOUS l'o'rdonnan'ce de olice. 42
attendant leurs pröc2 .1 :
débiteurs 2

To'cta, 65-
(Sur ce nombre,'il y a 25 fetnines) Caáiifen.

-Le. logements attenants à là chapelle de li Congîé:
tion de Nîtîre-Danie ont été mis à la disposition des deuk
révérends Pères, Saché et Falleur. Ils vont de5dervir ce
chapelle, à la place du révérei- M. Cazeat, secrétaire de
Mgr. l'Archevêqute,et loie'entî sé livrer ltîtorcolierK à la pré
ilicationu.[ls seront bientôtjoints par dexN autres Père,.'de:rz

-Une enqitte du Corouaire S'est tenne il y a quleliînmee
jours :tîr le cadavre d'un ho-nnie trouvé ñort près d-
St. Gervnis et recouvert de bîanches. couiées depiti s p-
de tenîps. Il est évident qu'un erimie a été commis J'i,
rien encore ne fait soupçontner les attieis. L'autopsie a
montré que cet homine a été tué de pi ieurs céu as11u
futsil, car il avait le crâne et le -où percé. d'atrrère en a-.
vant le grains de ploibh et le Visage i-aversé de côté par
une blile. Deux irlividsm de Québec de la pls basse
classe oint. été vis dans les environs, ariés de fisilà, .inuis.
rien encore ce justifirait leur arrestaîion.-(Cannlien 1nd:
pendist.)

(No. 30.)
Aux Droguistes et tnarchants de remü&tes.
Mau:ne d ecrises sauvatres d Dr. Wistar.

E célèbre et infiaillible remède pour la guArison de la C.onpora
tion.del'Athme, et.de la maladi. de foi, fut déconvert il y a

six oit sept ans dans sEtat de Virging lien de la résidenes
.tn îédeciiis les pluz distinZuès qui aininjainiis existéà. D2-
puis ce temps. il i, par sn prfpr emérite, fa!l t ri ebemin d'tne m,-
nière sure et rapide, malgré l'opposition 'des charlatans et dis im-'
pasieurs, jusqu'à ce que par sa vertu réeClle et son icellene inhinse-

que, il se soit conquis une large popularité et ait gagné la confiaîc.
d'ut, public iintulligcîit' et éclairé, d'un bout à. l'autre dus conitirierl:'.

c téîiglfagede ; r de persorniies qui bit été guéries par ce
précieix remède, nìotrera qu'il deuure ans rivl-supérieur :1.
tous les aùt-s :semèdes pi r la girison ies maladies pour lesquel-
les il est recommandé. Le vrai Baunic de ceris s sauvages du D,.
IVistar est inzintenant iù ventdre par dis Aýzcîis dùmet comtnisijorn

fléee', et cheztous les mirrImids tl,! remèdes re,èeétables 'dàrJto teIl
tes lesvilles grandrà etrtites des Etats-Un s, des Ca'iadas ct autr;.

;lrosinces britanniques.
L s ordies doivent être adressés à Seth l Fowle, Bos on, Mass.

urixue Ipiastre la bottille, on 6 bouteiispu 5 oiaitrce.
A vendre l, Mon, retil ]ir Wnîi. Lyrnan et Cie, Ct par John .Cari;

et Cie., rueSt,. Patil aussi lier Allrm.1 Savogec et ýS. J.- Lymntii

DEpARfTEm ENT D.Es TERjRE*S DE LA1 COULRON

Ofontréa, 3 eût IS49.
VIS PUBÉC est par le présent donné à ceux qo'u-endelttéôit pur des Terrzs(dt Clerýà òýIu autre ter

res Publiques, que s'ilîlne iiàÝent àd i roiis u.nders
muents dns avec intérét, dians bia corîle six raois à cm*pte
de 1'e jo leurs terres seronIt alors r ëis tI mises en vent;

1pibliique conform ment tum disposit gins de( e 'A Ice 12 Vic.
eh. 31.

-i avis ct de plus donné a ceuà qmi oivent pur ds
terres publuiues en général, que suivanîséà dispo'itions diu
dit etA e, leurà terres cronmît sujeres a êre rpise et (i-
fer e vele, s'ils ie payent ciha î.e annee au moins un
des versements reqi, ave mteret

AVIS PUli3LiC.

. uuthEAU DES TERRES DE LA CoUR CNNr

Les idivius, ui în't!ontréal, 3 août 1S849.
Les inicii ts, quii ont (?.s catio ns de terres, soit com
Me nee-iotn ir primifs ou coline leurs légataireý

héritiers oii sujbstiiý, et f .ii n on t pas encore ciu leurs pa-
tuntes, sont pr le prsent r.oéé que ,oCiforniCeeient à la
5e. clause île l'Acte des terres, pisselans la dcrni'èresSiton
Je In législature, toutes trres, dont e'troi dîonnait dr'it à.
dies hoînmrairs; lèsquels hl'nômirs seraient m i iint mnt) t j duù
au sur lestqüuelles il y a encore à remplirle, c;tditions'dl'e-
tabliseecnt, Oli dont Pexécnution des cndi:ids d'éïalilisc

it'nt reste 'à tre Irog-vîée, seront conîft:quées et reprics, 4
imioiis q u teils honoraires ne soient demmnent pavé:, et 'tgtut
telles conditions l'établisserhent ne soient remplics, et q1ti

Iexcetî r( de letci nc soient prouvées la satisfactio
lu gîuverntment. te TR ENT'IÉ E jour de MA I de l'an-

fé- .-Si 1. Les liooraires levroiêtrt ilrav et la preuv.
l'ex ion des on d't uo s d établissments devra dr

(iée Jans le Bureau dî Commissaire des Terres dc lá

NIlontreal, 7aout 18-

A VIS A'IcX~S~TTfR
S N . besoin de qunIre f ituteurs poutr la. parois
de Si.c. Elizabeth C.inté d 3Berilier.

S oftrm6tniui itti\ nfrn tions reçuîes de Son Excellen;
ce le gouverneur general n conteIl, les hossaire

llq> nès tllùs :ots l'acte i Vict. î'hap. 5s, mutiulé, " acte iiù
indemniser les pe rsonnes dains le tis-CaîînJn, dontlôs pro-
pridté out t detéirtiis diltiraniit la rebellin des annes nul

mluit cent tretle-sept etil huit cetl trenttte-liîiii' "lionne nt
avis que leur pret re géanice iuirn liu à L'HOT.UL de
C LA RK, ait Villîige Je Clrencoil', Paroisse de St Geor-
o, Conit( de Uyille, MARDI. le TFRENTE-tjNIELME

jour de J lfiL ET uîrant,,- .DIX hein e du malin, pour
i retevcoir les ét5cîlamaiontiuisî des, presonnes ou onit droit -
une itîdei itité ent vediu nd dit Act,.saviir les rél'aanioians
poiur eries sotli'rtes daunle Com ic de ie ssisquo.ainsi que

lais partie superieutre di C.mi de- Rotville ; h ensîte
le QUINZIEMll jour tPAOUP, la tmime heure a la,

POINlE OLIVIER,en ii PIroisse de St. Mnth , dail
lé Ciiié do Roue1lle, pom; toics autres pertes souIfertî,
îdans ledit Col dlà d otIvdle dont les ouutissions î'na -

raieit par été faites à Clarenevile.
Pr ordre.

W. N EWH-OUSE.

•3UREAU DES COMM ISSA IRES,
Pertes durîîn it Rèbihelirni
Aioatrêël4:S4 muUet4 1949 ~ ~ t
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LE REFERTO, RE NA TIONAL

DEUX NOUVEAUX VOLUMES.

PROSPECTUS.

oLRSQUE nous avons commencé la publi¢ation de ce IÈ-
pertoire, nous ne voulions reproduire qi'uniî certain

nombre des meilleures pièces de littérature canuenne, de-

vant fournir, en tou t, deux volumes. Maiý les jomauxtti\, plu-
sieurs de nos abonnés et ie nos amis ic.us ont engage à
passer avee moins de rapidité sur les dilérentes époqliues et

à être moiis sévère dans notre choix, afun de recueillir un

plus grand îombre d'écrits qui, sans posséder heauco-ip dé
mérite littéraire, pouvaient donner une idée exacte de Ilin-

iérèt que las Canadiens portent à la littérature, comme le

prouve ce grand nombre d'essais de tout genre que nous

repuibliés.
En agrandissant ainsi notre cadre, au désir des journaux,

de nos abonnés et le nos amis, nous ne pourrons atteindre

que l'année 1844, dans l'ordre chronologique de notre coni-

pilaton.
Il nous reste entre les mains un grand nombre d'excel-

enis écrits qui méritent certainement autant., si noa pls
que tout le reste, d'être conservés par les atis ie la littèra-

ure nationale. Parmi ces écrits, se trouvent les discours

(lectures)prononcés aux Instituts Cana-iens le Moniréal et

Je Q.uébec.
Nous avons à repuiblier, entre autres, des écrits de MM.

l'hon. A. N. Morin,1l'hon. E. P. Taché, Phbon. juge Mon-
delet, T. Parent, le Dr. Painchaud. le Rév. P. Miart;n. F.N.
Garneau, P. Chauveaut, N. Aubin, F. NI. Derome, A. P-a-

muondon, Guil. Lévesq1ue, Chs. Lévesque. A. Lajoie, J Le-
noir, J. Doutre et d'un granîd nombre dntres icrivains dont
les noms nous échiappent pour le moneuit.

Nous nle répéterons pas ici ce que nous avons déjà dit ie
l'importance et de lintérêt de ce Recueil Littéraire, chauin
a compris, nous n'en doutons upas ;si nous n'avon. linas reçu

tu a l'encourageient que nou auttendions de la part cie nos

-- patriotes, nous aimons à croire que linditlercae n'y
.our rien, mais que cette faute de patriotisme, car en

a une certainemenit, retombe suîr la penarie de temps.
M .ils prions, encore une fois, iois les amris de la littérature
.iiuadienne de se joindre à nous pour conserver et propager
- écrits canadiensn, ci s'inscrivant et en faisant inscrira'

ars amis sur la liste de nos abonnés. Nous nie denandoni
i pour notre travail, nous voudrions seulement payer noiw

onursés, et voilà tout.
L'accueil bienveillant qu'il a reçu de. la Presse Canadien

-, doit servir le passeport au Répertoire National auprè
ie toutes les familles.

Nous touS proposons donc de pulthier deux nîouvrnx vo-
mes du Répertoire National ou Recueil de Litteraitire Ca-

iadienne, au-x nèmnes conîdtions que les h-Jeux premiers..
åt.dire deux pr.stres par voluines de S4 page-s. Nous

.conls sortir des livraisons de 64 pages au lieu de livraisoun,
32 pages. commaie nous l'avons fait jusqu'a présent. -6

.vraieoins de 64 pages feront un volume.
Cî- Ceux de nos abonnés qui ne voudront pas recevoir

tes5 deux notiveaux volumes, sont priés de nous en informer
e plus tot possible. J. HUSTON.

( Les personnes gni désireraient se procuîrer les deux
premiers volumes, pourront les avoir chez MM Daibre et

Cie., MNlcCoy, libraire, Lovell et Gibsori, impriieurs, au
bureau l l'ilvenir ou cn s'auîressant à J. Hustoti, Montréai ,
chez MM. Fréchette et Frère, Crémiazie et Cie., libraires,
et en s'adressant à M. F. Vézinia, agent, Québec:; chez
M. Guitté, au bureau de l'Echo des Campagnes, Berîhier.

Ces deux preners volumes contiennent des écrits. cn vers
ou en nrose, de \tMM. F. R. Anger4-N. Aîauiu -J. G. Bar-
ha-Isidore Bedard.... Bibaud--George de Boucnerville
-George Cartier--P. Clhauveau- Rouald Cherrier-DIle
Odile Cierrier--Chevalier de Loriniier-Joseph Cauiiori
-F. M. Derome-Foucher-Ph. A. De Gaspé- F. X.
Garnieau-P. Garnot-A. J. Giinguet-P. Hunt-N. D. J.
Jaumène-Jean Jacques Larigue-Pierre I.atviolette-La'-
blanc de Marconnay-J- Lenoir-Etigène L'Eotuver--J. T.
Loranger - A. N. Morin-Charles Mondelet-Dominique
Mondelet-J. B. Medileur-J. D. Mermet-A médée Paip-
neau-iPierre Petit Clerc-J.Pielan-O. Pelhier-Ls. Ple
nndon-Léon Potel-Et. Parent-Joseph Quesnel-Jo-

S. Rayinond -A. S. Soulard-U. J. Tessier-Jean Taché
-J. E. Turcotte-D. B. Viger-Jacques Viger-Willin m
Vondelvelden et UN TRÈS CRAND NOMLRE D'EenITs AZo-

NYMES.
A la-fî du dernier volume, on pla.era une liste de tous

em ouvrages publiés en français et ci volumes ou pam-
% llets,avec les oiîms des autturs,et une liste de tous les jour-
- lix français publiés dans le Bas-Canada, avec les nons

.éditeurs et les impîriieurs.
Montréal, 29 décembre 1S48.

AVIS
-u.r Capitalisteset autres du Canadra et des EtatsUnis

d'.Jmériîgue.
T E VILLAGE D'INDUSTRIE, étant situé stur la
1 jRivi ère L-Assomnption, au centre d'une gratnde po.

,,nlation dans le District dle Montréal, et seulemenct qu'à
3 I milles du Fletive St. Laturncit,ait vec la perspective d'y
communiquer Pan prochain par u1 chemin Ide fer main-
nantet on construction, ofrc de grands avantages aux
Capitalistes et autres lirsonnes entreprenantes, qui dé-
si reraient utiliser les nomabruxctt pouvoirs d'catu quie la

dite Rivière renferme, particulièrement dans le voisi-

nage du dit Village d'Industrie, par la construction de

div-erses mnanufactures, dont le Caniadat a unt si grand
bcesoin.enorertueepc

-Et.les Soussignés, dlêsiratecuaettueepc
dIe nmanufactlire danîs le dit Village d'Indlustrie, font sa.
voir au p.ublic on général, qu'ils sont disposés cde ven-
dIre ou louer à long terme, (par titre moiontestabale et

exempt de .cens et rentes et dIe lots et vecntos,) les dits

pouvoirs d'eau, avec les terrnuns nécessaires auix dites
manufttctures ; le totut à decs pîrix e t cond itions trés-favo-
rables aux acheteurs.

B. JTOLIETTE,
P. C. LOEDEL,
G. DE LANAUDIÈRIE,
A. T. VOYER.

Vllage d'Industrie,
20 décembre 1848.

ARCHITECTURE
S. B,A.LLARGt, architecte, au vieux chteauti St.

iiiiin Hut eVm, Québëè,

GRAINES DE JARDIN.
D E LA RÉCO LT E DE 18AS.

Aux Jar Jwiers et aux personnes qui ach/Ieni des graines
ES graines de jardin sont généralermient iniportée
cin ce pays. en aitomne et gardées dan des îinagra-

-zins jusqu'au printemps. Les vaisseaux qui par
ten l'automnepoil:- le Cainda laissent lesdfierutés
Ports d'Europe avant la récolte clos graiies, ainsi le-
grainles qu'ils apportent sont toutes de Pannée précédens
e et sont par cotiséqtueiit de vieilles graines lorsqu'on
ieut les semer en Canada. Pour remédier à ces inîcou-
vénients', les soussignés ont adopté l'usage de faire venir
enrs graines par la voie de New-York pendant les mois
de novembre et de décembre lorsqu'elles ont été eueil
lies, et elles leur arrivent de New-Yoik par estafette.
Par ce moyen ils peuvent fournir à leurs pratiques.

D E S G RA1IN E S F R A 1CHES
DE LA MEILLEUizE QUAr.lTt.

Ce moyen, quoique dispendieux a été lirouvé plar- ii
expérience de plusieurs années, étie le meilleur. Les
grines qui ont été achetées des souîssignés ont toujours
rétssi. En conséquence, ils invitent le public à faire
attention à l'assortiment de GRAINES DE JARDINS et de
GRAINEstle FLEURS venant de PAnis par le paiqtîucet
Baltimore qui a fait voile du Hâvre, et de Londres pa-
le Devoinshire, consistant en une grande variété, parmi
lesquelles se tiouvent

Artichauts
Brocoli
Capuîcinet-s
Cerf'etuilh
Laitue
.Mou tcres
Per4ils
Batv es
Sa ffraui

''abies
Fèves rousrs

Asper'es
Betteraves
Concoilibes
Sicriettes

M <loins
Olgîxloî s

Paini.
Rhiubarbe
Sange
Suriette
Navet

Fèves
Chiotux-fletrs
Carottes
Poireaux

:'ulearjol
Pois-Cliix
Citrouille
1allarinu

Choux de Savoie
Tlyiî
ToImates

Betteraves bla rches, etc. etc. etc
BJENJ. W~ORK.IAN &c. CiE.

172, rue St. Paul, zoitn du
Carré de ILa Doitne

Montréal. 6 avril.
P. S. -Ils ont aussi à vendre iIn assortiment'étendus

de GR.u.-Es de FLEURS du Canada, de France, d'Angle-
terre, d'A mriquie, &c dont le catalogue est imprime et
sara donné gratis à ceux qui viennent pour acheter de
±er:uines.

LIVRES NOUVEAUX
L ES Soussirnés viennent de rece' oir et ffr e

maintenant cri veite, une collection considétb e

de LIVRES propres i«être dlnnés EN Pi.RIX,ou à for m-r
UNE 3IBLIOTHÈQUE DE PAROISSE, parmi les-

quel àe trouvent les oavrages suivants
Bibliothèque de la jeuntiesse chré tienne, il-S

Do do do in-12
Do do do ir.-IS
Do des Ecules chrétiennes in-12

Gymnase moral, in-12
Bibliothèque pieuse, formacts in-12, grand

in-32, et in-36
Do des petits enfans in-32
Do des enfans pirux, in-32
Do de Petiaance chrétienne, in-IS
Do Morale et Littéraire, in-12
Do Instructive et aitsante, in-IS

Do Catholique de Lille, in-18
&c. &c. &o.

-AUSSI-
Un assortuineni trés varié le LIVRE DE PRTÊRES

avec relieures ordinaires et autres. Le tout à des prix ex-
trêlement réluits.

LA REMISE DES DROITS ETS ACCORDÉE AUX
ACHETEURS.

E. R. FABRE etc. Cie.
rue ;t. Vent, No. 3
21t mai 1S49.-

DISSOLUTION DE SOCIÈTE.

LA SOCIETE qui a ci-devant exist6 sous les nom et raison .e
''CH .PELEAU & LA.Moi HEI est disoute i dater de ce jour. M.J.
.M. L%.%OTHE,l'un des associés, est autorisé aà transiger toutes les
affaires de la dite Société.

ZEP. CHAPELEAU,
J M. LAMOTHE.

àlontr6al, 21 novembre 1848.

I 1. SoUSSiGNP profitede cette occasion1pour annoncer ait Publi
cri général et au Clergé un particulier qu'il continue à. tenir la

LIBRAIRIE ECCLESIASTIQUE

la môme place, rue Notre-Dame, vis-ài-vis le Séminaire. Il espère
oinue i. recevoir le patronage public, v qu'il n'épargnera rier
pour contenter ceux quil'encourageront. Il apportera à ses reliures
la même attention que ci-devant. Ses prix sont plus imndèré! que
amllais, et la netteté et la beauté de ses ouvrages se leroina toujours
emnarquer.

Le Soussigné a toujours en mains quantitéde Livres de Littratiur
de Science, etc., etc., Gravures, Images, etc., Papier de toutes sort
et de toute grandeur, etc., tonts les Livres en usage dans les Ecole
et toutes les fournitures nécessaires aux enfants qui les frérquenten.
Ilvend .à aussi bas prix que partou t ailleurs.

J. M. LAMOTIHE.
Montréal. 21 novembre 1 PR-jco

L'ALBUM
LITTERAIRE ET MUSICAL

DE
LA MINERVE

A tè puibl Samedi dernier ; cette livraison qui contieni
un plusgra id nombre de pages que les précédent le

Complète Pannée .1848. La feuille du titre et le la table
qui doit être placée à la tête de ce voliùïte se trouve 'à la
finde ce num-ro. Le nom de la " Reîie Canadienne "
a été conservé parce que toutes les livraisons de cette an-
née ont été publiées sous ce titre. Coiîmne nnus lavons
déjà, lit le nombre d'exempîlaires du 'rminier titnge n'es
pas assez cousidéraIle pour en adresser ious les abonnés
de La.Minerve, c'est pourquoi lous lirions ceix qui dési-
rent s'abonner de l faire sans délai, vû qu'il n'en reste que
ciilqlies copies.

g^r Les frais da poste pour les prochaines livraisons se-
ront réduits.

Biroau de la MiNierve,
lrue 24. Vi cent, 24 dec. 1848.

E AU WIINERALE
DE PROVIDEN, CE DANS S'. HYA lIN I •

DiSTRICT DE MONTRÉAL.

M. JOSEPH GAZAILLE irr ST.GEIMAINqui vient
de louer le nouvel éto blisscnîcît lesSources d'Eaui Mino-
rale dans St. I-Hyaciinthe, ose espérer que le pu bliclui
donnera Pencouragenient que mérite son établisemt
qui sera tein sur tun pied respectable, et à ii pri bien
rédlit.

Il out vrirat ses baiîns a1u uitIblic le 20 Ili cou ranu t.-D'au
près des atalyses des eaux, il est déniontré iu'elles sont
:xcellen tes, :ises à inédiocre lose .iouîr les maladies de
l'estomac et des reims; qu'elles sont lurgatives à larges
closes, et. que les nius pris lans ces caux son t très itvo
rabts à la santé. . Elles contiennent cduI gaz carboni
que en assez grande qutaIntité.

M. SAINT GE RMA IN nuirai ni omnibus qui voyage-
ra plu l'urs lois le jour entre le village de St.lvaicaithe
et,son étabbissement qui n'est g'i 20 arpeits du villa-
gretdtnîîs un situ où l'air est très-Ilir.

Un tmédecin visitera chaque jour I'étali semnt pour
prescr;re l'usage des caux. seion les indispositions de
chacun de ceux qui en fl·raient uiisage.

M. ST. GERu i propose d'exporter prochainement de
ces eaux dans les villes et les priiciliaumtx villages du
3as-Canradla, les aompagaaut d'informations bien:cé-

taillées.
St. Hyacinthe, 6 juin 1849.

BUREAU DEs TEttEs DE LA CoURoNNE,
.4fontréia 2 iMars, is9A vi PUBLIC est par le présent donù, que le prix

de d épart des Terres de la Couronne dans le Bas
Canada. et les conditions dLu Ipaiement, seront à l'avenir
coul uîCo sttt, pou r les chions.

Pour les 'T'erres de la Couronne au sud du fleuve St
Latrent, cn idescendaist jusqu'à la rivière Chaudière e
att chemin Kennebc, yjuscompris letownship de New
ton. comté de Vantdreilil. --s. Pacre.

Pour dito dito, à l'est du la ritvière Cha udières "t de
chemin Keînebec, y compris les comtès de-Bonaven-
ture et Gaspé, 2s. l'ae.

Pour dito au tnord da fletve St. Laturant. depuis lahli
mite ouest du comté daesDeuix-Montatgesjuîsqu'àa i.
mite est du comté de Saiuenay. 2s. P'acre.

N. B.- Les occupants actuels de lots ldans le Sague-
nay les pîouîrr>nat acheter à Is. l'aere. en ipayant le prix,
le ouavant le 1er Ja.nvier prochain.

Pour dito, comté de l'Ottawa, les terres dans les
Townslips déjà nnnirîotnrées vin vent, 4s. l'acre.

Dito dans ceux qui le seront ci-après. 3s. l'acre.
Un tquart Lu prix d'aclaat sera payable dans cinq ans

dle la dit c del ltcqtuisititi.
Les ai titres trois qutaîrts seront payables on trois verse-

inenîts égaux.-à des inîtervalles de deux:is chaque ; le
tut avec inttret.

Personne tic poura achcter à ces conditions pis de
cent acres ; et toute vente pour ine plus grande quant-
tité pourra etre :annulée.

:L'achieteuir. ci prenant possession dit lot. sera tenui
d'ouvrir la moitié de lit largetir di clhctinin sur tîout le
froit de sa terre ; et, dans quatre ans de lacte de Pa-
chatt,de défricher utn dixième de la terrc.et d'y iésider.

Il le sera éùnuiù de lateinte ci favur de l'ache-
tour que lorsqu'il aura été pruutvé d'une manière salis-
aisante qu'il rempli les conditions de défrichernent
et autres ci-dessus mentionnées ; et que la totalité titi
prix d'achat et tdes intéréts aura été payée,

Les acquéreurs, ou autres ocetipantts,in pourront coit-
per ie bois sur leurs lots (i l'exceptiotn de ce qu'il leur
faudra abattre pour défrichcieit, oit a tres objets d'a-
griculture) ni ii vendre. sans ille licence Ie Pagent.

Ses droits proveilitt cde bois coupé en vrtu ce telle
licence seront portés à l'acquit du prix dc la terre, pour-
vt que les améliorations voulues soient faites ; sinon, ils
iront à la cotiroinne.

Le bois coui pé sans permission sur dos terres sons lo
cation, avantj 'acconiplissement die totites les conditiom
reqluises, sera conîsidéré comme bois de la Couronne cou.
pé sans licence.

Les demandes poir achat devront étre fitites aia
centslocaux respectifs.

IAI S PAUL,°L"
îî ulunAnE. ayant fixé sa résidence. ps Converdit
BJON PASTEU R, sur lia rit VICTORIA, offre ses ser-
vices aux personncs qui dlsircraient prendre des LE-
ÇONS DE vlumiaUE.

L. P. BOIVINT,
Goum d/c rucs

NOI'RE-DAME ET ST. VINCENT

A V iP IT de notu ive ses pratiques que total son néa-
lilisemetnt est réii dans ce nouventu Inal- et qu

a tout i iai nba ndnan son ancien magasin de lI rue St
ai vis-a-vis- lt Place Jiacqunes quartier.
I ltend in ireearnnmtnt par les prochains ariivages, le
ICHK AMORTIMENT de MONTRES, BIJOUTE-

RI ES, airtieafes dle goût etc., etc.
RM ntréal, 26 'nai.

DE U XIEM EE D ]TII ON
DU

C 0 U BR, T 1T R1,AI T,2' .COUTURÀI

L'ART EPlSTOfLAIRE,
A L'P'AcE DEs fCOLES Ei.1MENREs.

ETTE éditinti est refaite et augmetée d'iie instruction sur
les régles ài suivre et les défats évitrer ent écrivait une let

urs modèles la lettres in français et einglais, les
frmules de Lettres de change, Billets, reçu, quittances ;titine liPt
Jes initiales des titres qualliicaLtifs; d'une listq des localités ou i]
a un Bureau l oste, dans le tns-Caniad L 'itc liste des ch s'

yes départemens sous il'xiacuti de la Province, et des places de
durs Buraux iespectifs ; dl'une tale, dl'itéirt i i ar a, 00, t c..etc

Cetonvraige est -econmandé par le Bureau dpxamina.eurs pour
le district d- Montréal, et par M. le Sai-ijitendat de l'instruction
dulqute pour le t as-Canada.

A vendre i Montriéial, chez tous les Libraires, et i l'imprimerie de
P.Gendron rue 51. Vlu'uiî, Ne. 24.

COLLEGE ) DE REGIOPOLIS.
KINGSTON, lIALT-CANADA.C ETTE INSTITUTION n comenincé ses cours réguliers de.

puis ces deux dernières anéc, et elle est sous lai surveillanac
imumiédiateilu Très ltvérend ANGUS M ACDONELL, V. i

aussistédlu IRévd. J. FARtEL et du Re-vd. .1. MADDIEN et d'autr
professe urs.

Placé dans une des neilleeres localités, le collge dle Kiuugstn est-
sanas coltredi, aiue aes puIs belles institutions de ce genre; usiai
pa' son, inui et sun élégance que par ses dimensions [auyani 5 étage
et 150 pieds de luugnueairj et. l'étenduie de so terreitu.

La %ie domine 'ntrée du Lira Ointaina,llia liai e dle Quinuté, le fleuve,
St. Laurent, la laie de Cataraqui et toutes les camaJaîglu s tirconvoi-
sines. Quantt à lai santé et aimu coanfrt, aucuLesituntion,prsde Kings
toi, te ipeut lui être comparée.

Le cours îd'tuile comprend toutes les branches généralemntî etn-
seignées dans les autres institutions collêgiiles. savoir : la théologiî
la philosophie, les auteurs cIhssinles, le tatia, le grec, lia français, er
l'italien si 0o I l. désire.

L'ainée ucholaire eummîniente le 14 septenibre et se terniue rers fe
15 u le 20 de juilli t.

Le prix de lai on scholairi, le leîntseiglnenrtlt, du cbamfigd
et dia ta lunare -... aannée, est de £25 dont mniitié pnayable da-.
Van1ce.Les tiaternes payent £5 par année. Le blnchiissnge, s'il est fait
anmu Collège est de £2. 10. Et les frais Les médecins, à moins ques
les pareti ne euillent encourir des risues,,aet de £1.

Oit donnera des leuuns de mnusique i ceux qui .seront disptosés à en
faire les frais.

En cas Le maladie, des chambres sépardes pour l'usage du collige,
sont retenues I l'eICtel-D.ieui, où tomas les soins et tteintionus serotid
pirodiués par les Sunra eitu l'établisseinent. à les prix trs réduits.

On t cprendra aucun élève pou, moins d'aue leiie année.u
te permettra l'introduction dant le collège dnaeuu lirn, pamiphe. t

ou autre objet, mans ôtre préalablement examiniés, et tout Objet rnu-
vé inadmissible, tel que tuiamn et livre iinioral, sers confisqu é.

Aucune remise sur la lenasion n'est tilite puir absiiace à moins qu'el
le tue soitd'un mois. Toute einrge extrà doit Lire payée six Innuis d'a-
Vance.

Toutes lettresaenvoyées oa reçueu par les tuldiantssaont sujettes à
examlenl.

On cunver.z, quatre fois par aniée aux paurents ou aux tuateuirs, un
bulletin de li conduite et des progres des eifanî.

Un examnuel privé nuai lin lde totenps ilautre pendant l'année, et un
autre, publie, aura lieu i la fua île t'année les parents siot redire&
tui-uasemiueunt priés d'y ussister.

Cette iiititutioî, quoiqune strictenanti cuatluliiur, reçoit des jeunet
genis de toute alitre coyance religiuse ; ils y jouiront d'une entire
liberit de conscience ; toutefois ils serotut tenauls de se coanfermnuer aui.
eNi:rcics pubilit de la maison.

La discipiane de collége est dotcet paternelle, nais en mênmi
teipas,-eelbceSt furte.

tOi appliaea aà veiller ià la santé, i la tene etai nut ieni-treîd
l'ttudi'ini, il a lui rendre agréusalle eléjour de lt i maison,

L.a bonae conduite et Laiité seronii réionpensées. I.'iubor
diation i-t la idésobéissainceseraut putnis 1 ar des ais privés, dt
rlriiaanides p ablique ou autreint.i trommeau l ens I1'exigern. L L
conduite nu lu langage imioral, ie ihabilnduaes dle paresse, to tu
grave vi-lation de lardre exposent ai l'explsin.

S'adnlresser au Réid. -nuas MAcDorAC .NL, au Collége de KinigstVa
Montréal, ISaoûat ISdS.

A UX FABRIQUES.

runi beau iBénitier en pierre et alans le gen-
rechile.-Les condition seront t re-flale.-

S'adcf resser J. 13. T1 HOM AS.
Coin des ries Dorchester et Ste. Elizata.

ETABLISSENIENT DE tEIUE
Coin (ese Res .Atre-Dae et St. Vifncent.

- E Souis-igné. nour s-iti.aire 'aienlte de ses minoibreux
- amiis, vient de roie-r son

AlTELIER L). RELIURE:
a Penudroit ci-dessu. dlsign, oui il est mpaiteu; prêt à re
-cvira totuls luesenmndie :Ians ma irancihe qu'on voudra
bien lai confier. Il ;tprtera à ses u mvrcs uie aiientimi
et unae exa caithde qilui iimériteront l'enu1ragrant public.

Z. C. aunra tiuars cri :a attte-'s lairitutare-J
pour Ecoles, telles que Livres, Papier, Plumes, En:re,
Cie. ele. eie.

A EX COMMISSAIRES D'MCOLE.S.
7<!g 1-.-' E irA URS .--s t1a.4 in1n1issnIires se nroclurero1la, pour

acujr.e rniilc mull tun in-tilauteuar, qui peut prendre

aun Ciaglgeilentt irsetemelt niit à i commencerr nu premier

jnur du. Septeimbre pochaidi. S'adresser à Mesi:c Du-
rocher, prêtre et ei-urê, i Belmail.

N. Bj. LeI sutalaîire demandtîlé mc sera utie raaunnable et tmo-

déré.
BelcIsi, 2 juaillet J Si!.

GARNOT, Professear de frueais. nu n, S rlique

beCles-lettres, et., Go.n dIs rues Durcaer c< St.

Sa i nguainet.-

Montréal, 9 Nov. 14-S.

~ A IIUCUET'.-LATOUR», notaire, Nu. ltu, rue
tSL Vinctoei.

M ntrcal£0 oct. 18S.-Gmn.

LES MELJlNCES~ RUELIGIEUX se piblieint DEUX foisla se
maine, le N A et le V EN il El.)I

Le ux llonneméeeur tauncestde QUAT E PLASTRIES
rais dm po!ste ai paint..

Les MEL.1GES tue reçoivent pasod'abonnement i .mohi s d
SIX mis.

a Les anétis 'ui vIunlenut discontinuer de soasuerire aux Me -l<uîià
doivent en dfrni.:r ais un mnois atvantt lPeXpirationua u laira l uneme'lue

Touites le1res pqutrtisi, Oncorresp dailinces ete. .le. duive- ocii
.atressées, francs deport. 'rEditeur des MélauniesJleligiuaiaà Inat
rea' PR DEs ANNONCES.

Sixilneas ut an-drssaons, 'ère. inserticen, -£0 2 6.

Chîaqu1 e inusertionu subtségnenitec O 0 t

Dix lignîs et nandessonms,1tCre-.iinertion, O 3 6

Cîtar îe inîsertionî suiîêr ue ,. O O 12¡
Anut-dessuls dta dix ligne tere t f. iisertionuJ ehaquje rIignae, Il 0l

Chiaque inîsertionî sîuubéul e, tuai tligneu, (t 0 1
ta- L.es anunonaes iota aîcomupagntéesd<'ordres sant paubliées.i equ.

avis conitrauire.

a ou es APiîucs<ii<o ct îaateLS<TSrlour dea

Maduré
Trnois-r
Québec
Ste An

AGENTS DES NELANCES RELIGJEUX.

a . MM. FA nn E, & CI);., libra lit
R rVN AL.CUl.Lt-T. er. N. 1'.

M. D. MA 11TI NEA&U, Pure. V

nlle, M. F. PILOTE, Pi re. Diret.
O . 1 ,111 ,-

' lureau desi lfdlumFt ?eligiex, trIisina étage I la miso

<l'école près d te l'E ôhé, c in des ruis Mignnle t Ci

J0SEpIi RUÏET, PROPRtITAIRE..
TO. JARocs.»ià, .


